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Lorsque  le  document  est  trop  grend  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  e«t  filmé  è  pertir 
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Archevè<|up  «le  QiiélH-r- 
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LES  GRANDS  JOURS 


icTOBiAviLLiîert  une  cité  pro.p*re.     Traversée  p«  U  «an- 

J*,r™«d««k«">jndefe/quireUeQuébecet  Montréal. lête- 
de-hgne  de  1  embranchement  qui  aboutit  au  fleuve  Saint- 
Laurent  et  aux  Troia-Rivière..  eUe  concentre  le  commerce 
et  les  échanges  du  comté  d'Arthabaska.  Plusieurs  indus- 
un.  n.^*7  ""i"' *«''*"****•  **"'  •»"«"»*  <ï«  bons  gages  à 
une  partie  de  sa  population.     EUe  a  de  ^ands  magasins,  d^n- 

ques.  des  buwau,  d'affaires.     Bref,  cette  ville,  qui  n'a  ias  tnJ^. 

dévelop^ment  considérable,  présage  d'un  bel  avenir. 

bi  VictonaviUe  se  fait  remarquer  par  son  activité  et  ses  «uccè« 
d«s  rordre  matériel,  eUe  attire  bien  davantage  l'attcntirn  ^  fe 
nombre  et  la  quaUté  de  ses  édifices  religieux  non  Lins  que  par  1 W 
^A     -    ÎJ*^  ^^"^f"-    ^'*»"  y  ^«'^  "°«  «^«"te  église  Se  pT^ 

^temoï  i*'  ^^  **  ''  magnificence  de,  sculptures  :    1.  vîK 

Z^^^TaZ^.  Tr.  "° ."'''"  ^  -  -  ««»nd  presbytère,  moins 
^encore  que  I  hoH>.Ubté  qui  y  est  exercée  ;    un  pensionnat  et  un 

aux  SiiL''°"^  "^i^ffr*  .**•  ****""*''  *"  P"«°t'  "•»  »o»venir  ému 
WFrancs,  et  qui  ont  jeté  en  terre  le  grain  de  sénevé  devenu  le 

Héroux,  M.  l'abbé  Uldoric  Tessier.  M.  l'abbé  Edmond  Bui  Jn    l'^ 
mmistration  de  M.  l'abbé  Tessier  a  été  particulièrem^r^iconîe. 

^u^°d«r1r'A'"  '^T''  ''  **'""*  *-•'«**  ^^  renouvelât  t 
13^.1  '*"^'  ce  vénérable  curé,  tout  en  se  dépensant  au 

■ervice  des  âmes,  a  eu  le  mérite  de  faire  surgir  du  sol  les  beaux  édifice. 
P«a..«a„x  qui  font  l'orgueil  de  VictoriaviuT    Quld  f^nTct!^^ 
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II 


tement  terminé»  ces  grands  travaux  qui  eussent  pu  absorber  deux  vies. 
1  auteur  rentra  dans  l'ombre,  il  s'effaça  complètement  pour  se  rtfugier 
dans  une  sorte  d'ermitage  où  l'a  suivi  la  reconnaissance  de  la  popu- 
lation, et  où  viendra  le  chercher  la  récompense  que  lui  réserve  le 
Maître  qu'il  a  si  bien  servi.     Après  lui.  M.  Edmond  Buisson,  de  douce 
mémoire,  dépensa  ce  qui  lui  restait  de  forces  à  cultiver  les  traditions  de 
piété  implantées  par  ses  prédécesseurs.    Homme  très  distingué  par 
la  finesse  de  l'esprit  et  la  culture  classique,  U  avait  dâ,  pour  raison  de 
santé,  renoncer  à  la  carrière  de  l'enseignement  et  entrer  dans  la  vie 
active  du  ministère.    Victoi-iaviUe  devait  être  le  dernier  théâtre  de  ses 
vertus  pastorales.    C'est  là  qu'il  mourût  en  juillet  mil  neuf  cent  treixe, 
après  avoir  orné  d'œuvres  d'art  le  Temple  de  Dieu,  après  avoir  embelli 
de  vertus  nouveUes  les  ftmes  confiées  à  ses  soins.     C'est  Mgr  le  Grand 
Vicaire  Onil  Milot  qui  fut  désigné  comme  son  successeur.    Mgr  Milot 
arrivait  à  ce  poste  important  après  une  longue  expérience  du  ministère 
cunal  et  une  coUabr    tion  de  quelques  années  à  l'administraUon 
diocésaine  ;     il  y  arrivait  précédé  d'une  réputation  de  gentilhomme 
accomph  et  de  prêtre  modèle.    Sous  sa  direction  éclairée,  les  progrès 
spirituels  de  la  paroisse  ont  marché  de  pair  avec  les  progrès  temporels. 
Ainsi  1  égUse  a  été  dotée  d'un  superbe  cariUon,  et  enrichie  de  précieux 
ornements.     Mais  ce  parfait  eu.  é.  dévoré  du  sèle  de  la  maison  de  Dieu, 
s  occupe  surtout  de  ce  qui  peut  accroître  chez  les  fidèles  la  piété  et  U 
foi,  et  rehausser  la  splendeur  du  culte  divin.    Aussi  ne  faut-il  pas 
s'étonner  que  Monseigneur  l'Êvêque  de  Nicolet  ait  eu  la  pensée  de  le 
«diarger  d'organiser  un  Congrès  Eucharistique  :    connaissant  la  dévo- 
tion des  paroissiens  de  Victoriaville  envers  la  Sainte  Eucharistie,  — 
centre  et  consommation  de  la  vie  chrétienne.  —  sachant  que  celui 
auquel  il  s'adressait  avait  toutes  les  qualités  requises  pour  préparer 
une  teUe  démonstration  en  l'honneur  de  Jésus-Hostie,  Monseigneur 
1  Evêque  avait  toutes  les  raisons  du  monde  d'espérer  que  ce  Congrès 
obtiendrait  grand  succès.     Et  l'on  va  voir  que  l'événement  a  encore 
dépassé  son  attente.  <» 

a.  «^t^^^t^^  1915. Jl.  labW  A.-p.  P^pilloii.  «lor«  curé  de  Bécncourt.  eut  l'idée 
f  !f  ïïSîf  J!!.^"^"***"  S^  ■''•'"*  ■•  ''*'«»^  «»•"  «  P<«>i«  pour  ornait 

dlnmieur  à  h  Sainte  Eucharistie  et  accmltre  la  dévotion  des  fidèles  «n^  ce  U^Sn 


COKOBis  ■UCRABnriQVa  i  tictouatilu 
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un.lSi^Hn«?  ^-^  ^'1!  "^^  Moiueigneur  .'ouvrit  de  ce  projet,  p» 
aoe  lettre  dont  voici  un  extrait  : 


KvCcM  de  Nicoirt.  le  29  avrU  1918 


M.  le  Grand- Vicaire  Onil  liilot.  Curé 

Vietoriftville. 


MOKUXVR  LB  GbaV D-VlCAIBE. 


Euch»Sjô.^LT  ^T"^'  S^t-G«"»»in.  qui  «t  le  Directeur  de.  Œuvra 
^^^y  ^"  '!  I',?**^*  P""  ^»"'  demander  ai  voua  ne  pourriei  p« 
«rgauMer  che.  voua,  à  VictoriaviUe.  un  congrèa  Euchariatique  Su^mL^ 

2  ufeSSir"î**  ?f  ^r"""''^-  '•^'••'  -^mineSTÎeTiJ  du  .CcS 
imirrautmne.^'  "***  "'**  "'  ^'""  ~"^'"'*  P"'  '«  ^-«^  P<"««it  être* 

t  J-S.-HSBM  AMN, 

£al9iM  d«  iVteoM.  " 

Uii  J^T?  ?°  •'lïîS*  '!•*  *°»P'«»~«»»t  au  désir  exprimé  dans  cette 
P.Slîf  *  ^l'^^  ^°*  ^'  cependant  remarquer  à  Sa  Grandeur  que  la 
Fente^te  était  trop  proche  pour  qu'il  fût  posrible  d'organiser  un 

^!î?»*î  *iir"  ^  ^''"P'  •  *»"*  **'*^*"«'  »*»  f  •^•»«  d««  champ, 
occupant  à  cette  saison  de  l'année,  une  parUe  de  la  population.  U 

mener  à  bonne  fin  cette  entreprise.  En  conséquence,  il  soUicitTu 
éJZ^^:''''''''''^^^^'''^-'^-^^'    «tvoicilarépon. 

Nj«Md««t  Mo».«gne«r  Bn,n«Jt  l'approuT..  ™^  fl  promit  d'être  pf«.ent  A  1. 
«oattjêteariiMr.:  c^t^q?en^MwïSàS^iS^^  ''•  F'»" 
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NicoUt,  P.   Q.  k  5  Mi  1918 


€■■■  HONMECB  LB  GmAM  D-ViCAIBK, 


"  La  bonne  Providence  arrange  bien  toute  chose ...  Je  préfère  de  beaucoup 
que  votre  Congrès  Eucharistique  de  Victoriaville  «oit  remis  au  moia  de  sep. 
tembre  procham.  Vous  choisires  la  date  qui  vous  ira  le  mieux  ;  peut-être 
jugeret-vous  à  propos  d'attendre  à  la  fin  du  mois,  pour  donner  le  temps  à  vos 
communautés  de  s'organi*-r  régulièrement.  C'est  bien  du  travail  pour  vous 
que  de  préparer  un  scmbi  -  Congrès  ;  mais  il  me  semble  que  vous  trouverei 
votre  récompense  dans  le  renouvellement  de  foi  et  de  ferveur  qu'il  ne  manquera 
pas  d'opérer  au  sein  de  votre  population,  comme  dans  les  paroisses  avoisinantes 
qui  s'y  rendront  en  grand  nombre.  Victoriaville  est  dans  des  conditions  excep. 
tionndlement  favorables  pour  donner  à  cette  démonstration  religieuse  tout 
l'éclat  désirable.  Je  vous  remercie  de  tout  cœur,  au  nom  de  Jésus-Hostie, 
d'avoir  bien  voulu  accepter  mon  invitation ..." 

t  J.-S.-Hkbmann, 
Ewique  de  NieoUt.  " 


Ainsi,  la  date,  au  moios  approximative,  à  laquelle  le  Congrès 
«unit  lieu,  était  fixée  :  ce  devait  être  en  septembre,  —  le  m'ois  des 
h-uits,quand  les  blés  sont  coupés  et  engrangés,  les  moissons  finies. 
Alors,  le  peuple  chrétien  de  Victoriaville  et  de  tout  le  comté  d'Arthsbaa. 
ka,  serait  invité  à  venir  célébrer  en  grande  pompe  le  Dieu  qui  dispense 
aux  ftmes  le  froment  de  la  vie  éternelle,  à  venir  lui  offrir  des  gerbes 
d'adoration  et  d'amour.  La  première  pensée  que  l'on  eût,  avant  de 
procéder  à  l'organisation  générale,  fût  d'aller  prier  son  Eminence  le 
Cardinal  B^in  de  vouloir  bien  assister  à  cette  fête.  ComUen  la  pré- 
sence  d'un  Cardinal  donnerait  d'éclat  à  cette  démonstration  !  C'est 
toujours  un  Prince  de  l'Église  qui  re]»ésente  officiellement  le  Saint 
Père  aux  Congrès  Eucharistiques  Internationaux.  L'on  était  sûr  que 
le  cardinal  Bégin  accepterait  de  venir  rehausser  de  sa  pourpre  un 
congrès  régional,  qui  prendrait,  de  ce  fait,  une  importance  considérable 
Attsn.  en  juillet.  M.  le  Grand-VicMie  etlCuiéMUot  se  préMntaiUl  aa 
Palais  Cardinalice  de  Québec,  porteur  du  message  suivant  : 


coNOBia  sucBABianQtm  1  TiorouATnxa 


IS 


A  8*a  BmiBeaet  le  Cardiiial  Bégiii. 

Arckavêque  de  Québec. 


EmirnmHiMB  n  RiviuMoiMui  ■  Sbionbi;*, 


-  r  l!!.*^"!''  ^  yietorUTOle.  dani  le  court  du  mou  de  Mpteabn  «i^hMim 
«BCongrt.  Eudmrùtique  qui  promet  d'être  *iH^.naXTi^udi^^t 
p«t Jet  différentet  paroiiNt  du  comté  d'ArtbmbMk.  Ce  ^  u  ^I^ 
Comrét  EucbwUtique  qu'aur»  jamaii  eu  ^t^KM^  ♦  •  .^  P"nutr 
detCMtomderEtt  **  ***"*  **  uitérettMte  région 

"  Victoriaville  eit  un  centre  religieux,  commercial  et  induatri*!    A'«^ 

vitï^7n"'^T  **"••'•  '"'^'  •*  -on  exceUent^SplSon  .  «:  J  ^ 
Votre  Emmence  dugnerait  peut^re  l'honorer  de  ta  vkit.  à  l'«L«uJ^T!? 

É^aue^^-lr*  ""^  ***  VfctoriaviUe.  et  l'un  de.  meilleur.  î^î  ï^î^ 

e»4  jflJL    •     ^''°"  «««dotale  de  M.  l'abbé  BeUea»,  vou.  ditie.  au 

S1ÎJ^"*'2?*  '*Y^'"""  •^*"  '»«'«'«  <>«  «venir  da^^  rS^Jl 
i  occaiion  d  une  fête  reliaienat»     m,  i    k:^_    i?    •  ^T^  ^^  regiont  a 

.•offrederéalitervoÏÏe^SLTetlenétre        •     ""*"**'  '""  *"••  '~«^» 

foulet«"Sr^'hI!îîf*  P'*:«°«'>  »ot~  Congrèt  Eucharittique  attirera  le. 
^^IS^  "*""'  ortentoir  :  et.  k>u«  votre  main  bénittante.  û  ?éS«? 
pwn  de  tout  let  cœun  un  cri  de  foi  et  d'amour  qui  vont  trammîrt^  dé  i!K 

î^'ï^"il;sï''  J""""  '^^  ^  *  2otre ^t^teT3^^s:•:^ 

dSwuA?         P*^""«'  •'  "•««  vont  éviteront  miUe  fatiguée  et  bien  des 

"  Baitant  avec  retpect  et  filial  attachement  votre  ponrpn  taerée. 

Jemetouerît, 

"De  Votre  Eminence. 

"  L'humble  et  toujonrt  dévoué  tuffragant. 

t  J.-S.>HBBMA]nr. 

]^ique  de  Nieotet.  " 

«Sw*  ^li^'*^*"  dePApôtie.  Son  Emmence  m  mont»  tout  de 
Cette  gnnde  nouvelle,  apportée  p»  M.  le  Curé,  ne  tarda  pw  âu^répLi- 
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die  partout,  en  tntnés  lumineufe.    L'Ë^îm  catholique  aérait  lepré- 
aentée  à  cea  fttea  par  l'un  de  aea  plua  hauta  dignitaires.    Oh  I  que  cela 
était  bien  de  nature  à  itimuler  le  lèle  des  organisateurs.    Aussi  se 
mirent-ils  à  l'œuvre  avec  entram,  M.  IGlot  présidant  à  tout,  et  trouvant 
dans  MM.  Lassonde  et  Bibaud  des  auxiliaires  infatigables,  le  premier 
chargé  de  veiller  aux  travaux  de    décoration  et  d'illumination,  le 
second  placé  à  la  tête  des  comités  de  réception  et  des  cérémonies. 
Sous  la  direction  de  cet  éUt-major,  les  Révérends  Frères  du  Sacre- 
Cœur,  les  Religieuses  de  la  Congrégation  Notre  Dame,  les  diverses 
confréries,  tous  les  fidèles,  jeunes  et  vieux,  pauvres  et  riches,  bourgeois 
et  travailleurs,  devaient  se  dépenser  admirablement  pour  préparer  à 
Jésus-Hostie  le  plus  splendide  triomphe.    Le  Roi  Immortel  des  siècles 
allait  sortir  de  sa  demeure  et  visiter  son  peuple  ;     Il  allait  parcourir 
les  chemins  de  cette  ville  où  II  ne  compte  que  des  adorateurs.    Il 
importait  donc  d'élever  partout  des  arcs  en  signe  d'honneur  et  de  joie 
de  semer  les  avenues  de  la  cité  de  ces  monuments  à  l'image  de  ceux 
que  l'antiquité  édifiait  sur  le  passage  des  conquéranU.     Ah  !     Celui 
qui  s'apprête  à  venir  est  un  conquérant,  mais  un  conquérant  pacifique  ; 
n  règne  sur  le  monde  des  âmes  qu'il  a  rachetées  dans  la  douleur  et 
dans  le  sang.    La  gloire  que  ses  grands  travaux  Lui  ont  méritée  est 
Infinie.    Pour  la  célébrer  dignement,  il  faudrait  Lui  ériger  des  arcs 
d'or  et  de  pierres  précieuses,  border  la  route  qu'il  va  suivre  des  plus 
fines  tentures  d'Orient,  la  paver  d'émeraudes.  de  chrysoprases  et  de 
perles,  déployer  sous  ses  pas  les  richesses  et  les  splendeurs  de  la  Jéru- 
salem céleste.    Du  moins  est-ce  de  tout  cœur  que  les  fidties  de  Victoria- 
ville  vont  Lui  bâtir  des  portes  triomphales,  dont  le  nombre  sera  consi- 
dérable, dont  la  beauté,  limitée  par  les  ressources  laissées  aux  hommes, 
frappera  cependant  par  un  air  de  simplicité  majestueuse.    Nous  donnons 
ci-après  la  liste  de  ces  arcs,  avec  le  nom  de  leurs  donateurs,  l'endroit 
où  ils  furent  érigés,  ainsi  que  les  inscriptions  qui  les  ornaient  :  — 

MM.  J.-E.  Alaiii  &  Compagnie,  l'arc  rues  St-Augustin  et  Mou- 
fette, avec  les  inscriptions  :  "  Vive  le  Cardinal  !  "  "  Vive  Mon- 
seigneur Brunault  !  " 

La  Cie  Jutras,  l'arc  rue  Notre  Dame,  avec  les  inscriptions  : 
"  Vive  Benoît  XV  Pape  et  Roi  !  "  "  Gloire  immorteUe  à  Pie  X  !  " 


eoiiaiia  nroauung»  1  HonUAi, 


I> 


••  Je  Kfe,»  ,0.  fo««  ».      '*"'«^»<'""-  S"*»»,  .ou.  ,rfri«.D.  I  " 

La  Fabrique  de  chaiaes  en  rotin,  l'are  ruea  >!«♦««  n-      ^  t     • 
.v^^  Bwque.d'Hochelaga.  l'aw  rues  du  Moulin  et  Notre   Da»- 
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Les  Charretien.  l'are  nws  Octove  «t  du  Moolia.  «tvte  In  iMcrip- 
UoM  :  "  Noui  vous  bénisw>nt  "  "  Qw  Vot»  Règne  arrive.  " 

La  Cie  Levaswur  et  Portier,  l'are  rues  St-Jcan-BapUste  et  Joha. 
avec  les  inscriptions  :  "  Nous  vous  louons  !  "  **  Que  voCie  voloolé 
mit  faite!" 

La  Manufacture  de  Hardes.  l'arc  rues  St-Jean-Baptislc  et  To«- 
rigny.  avec  les  inscriptions  :  "  Nous  vous  adorons.  "  "  Donne^-aons 
notre  pain  quotidien.  " 

M.  J.-O.  Bouchard,  l'arc  rues  St-Jean-Baptiste  et  Dominique, 
avec  les  inscriptions  :  "  Gloire  au  Saint  Esprit  !  "  "  Paidonnea- 
nous  nos  offenses.  " 

Les  Sociétés  Mutuelles.  l'arc  rues  St-Jean-Baptiste  et  Louise,  aver 
Iw  inscription»  :  "  Gloire  au  Fils  "  "  Ne  nous  induises  point  en  ten- 
tation ". 

Les  professions  libérales,  l'arc  rues  St-Jean-Baptiste  et  Deschampa 
avec  les  inscriptions  :    "  Gloire  au  Père  "  "  Délivres-nous  du  mal.  " 

Les  Chevaliers  de  Colomb,  l'arc  rue  de  l'Académie,  avec  les  ins- 
criptions :    "  Vive  Jésus-Christ  !  "  "  Vive  Marie  Immaculée  !  " 

Coin  des  rues  Arthabaska  et  Notre  Dame,  l'arc  avec  les  inscrip- 
tions :  "  Hommage  des  marchands .  " 

Coin  St-Jean-Baptiste  et  Arthabaska,  l'arc  des  jeunes  Con- 
gréganistes  avec   l'inscription  "  Hommage  des  conscrits  canadiens  I  " 

A  l'entrée  de  l'avenue  qui  conduit  au  presbytère,  un  arc  avec  ces 
inscriptions  :  "  Au  Roi  Immortel  des  siècles  !  "  "  Il  faut  que  le  Christ 
règne!" 

La  décoration  des  rues  et  des  édifices  publics  a  coûté  la  somme 
de  six  mille  piastres  :  généreuse  contribution  qui  montrait  l'esprit  de 
foi  de  nos  édiles  et  de  nos  citoyens,  et  leur  empressement  i  seconder  les 
vues  de  leur  pasteur.  Combien  est  admirable  cette  collaboration  de 
l'autorité  civile  et  de  l'autorité  religieuse  pour  une  fin  commune  :  Puisse 
l'élément  laïque  toujours  comprendre  qu'il  n'a  qu'à  gagner  à  rester 
profondément  uni  au  clergé  ! 


s*  (ÎRANORrR  Mo!«9EICNBCR  J.-S.  H. 

Cv*j|iie  (le  N'icoipt 


Bbuv 


«AUI.T 


CONOBis  BUOKABiaaqfUX  i  ifxctobiatillk 


17 


Congrès:  il  ««rwi  heu  les  12. 13.  M.  et  16  mptBmhrt  ;  et  l'on  i«digea  le 

LE  12  SSPTEMBRE 

7      heures  p.  m.  Arrivée  de  Sa  Grandeur  Mgr  l'Êvêque  de  Nicolet. 

7.16  Prtsentation  à  Sa  Grandeur,  par  M.  le  Maire,  des 

hommages  des  citoyen..  Bénédiction  du  Saint- 
Sacrement. 


LE  13  SEPTEMBRE 


8 
10 


heuMs  a.  m.  Messe  d'Exposition  du  Très-Saint  Sacrement. 

A  l'Académie,  Messe  pontificale  en  plein  air.  célébrée 
„  jw  Sa  Grandeur  Mgr.  J.-S.rH.  Brunault. 

5  p.  m.  Séance  sacerdotale,  sous  la  présidence  de  Mgr  l'Êvê- 

que  de  Nicolet. 
7.80       "        "    Heuie-Sainte. 

LE  14  SEPTEMBRE 

7.80  heures  a.  m.  Messe  et  eommunion  des  Enfeats 
W  "        *•    Messe  d'ordtnatioo,  célébrée  par  MoBMJgneur  de 

Nicolet. 
J  ,"     P-  "»•  Séance  des  Dames  et  Demoiselles 

Q  on     ..       ***  ™'  ^*°**  ***»  Hommes  et  Jeunes  Gens. 
9.30  "    Arrivée  de  Son  Eminence  le  Cardinal  L..N.  Bégin. 

LE  15  SEPTEMBRE 

6.30  heures  a.  m.  Messe  et  communion  des  Dames  et  des  Demoiselles. 

in  »         »     ,"!ff,*~°»""°»on  des  Hommes  et  des  Jeunes  Gens 

^"  ^»  CoUège  du  Sacré-Cœur  :     Messe  Pontificale  en 

plem  air  célébrée  par  son  Eminence  le  cardinal 

Bégin.  A 


fi' 
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Bénédiction  d'une  bannière  pour  les  jeunes  con- 

gréganistes. 
Présentation  d'adresse  à  Son  Eminence.    Béponse 
de  Son  Eminence. 
3  '"     p.  m.  Bénédiction  des  Enfants. 

6.30  "  "  Procession  du  Très-Saint  Sacrement  par  les  rues  de 
la  ville,  présidée  par  Monseigneur  l'Ëvêque  de 
Nicolet. 
Son  Eminence  le  Cardinal  accompagnera  la  proces- 
sion. 
Au  BBTOUB  Consécration  de  la  paroisse  au  Sacré-Cœur  de 
Jésus.    Bénédiction  du  Très-Saint  Sacrement. 


Ce  programme  bien  rempli,  où  rien  n'était  oublié,  fut  exécuté  à  la 
lettre  avec  un  véritable  enthousiasme.  Seule  la  mauvaise  température, 
le  vendredi  matin,  en  fit  manquer  l'un  des  articles,  la  messe  en  plein 
air  sur  le  terrain  de  l'Académie.  Mais  tout  le  reste  se  passa  en  per- 
fection. 

Nous  allons  essayer  de  donner  quelque  idée  de  tout  ce  qui  a  eu 
lieu.  Nous  ne  pourrons  pas  pénétrer  au  delà  de  l'apparence  des 
choses.  Car  Dieu  seul  connaît  les  aspirations  de  foi  et  d'amour,  les 
transformations  religieuses,  les  résurrections  morales,  qui  ont  été 
opérées  dans  les  Ames,  sous  l'impulsion  de  l'Esprit-Saint,  au  cours 
de  ces  célébrations. 


M.  i.E  Gham)  V 


H  AIHK  OvjL   Mu^oT 


Curé  (le   \ictoiiuvilk 


V    \ 


Le  premier  jour 


U  KREMIBR  JOUR 


•Uftcourbe  «oiuMuMin  UoiiMuite  *T»nuep  i-aiteur, 

■■III  aeiartane.  'Cetow|ii'«i,«ffet  vont-vnim 


«-ftto,  ««d-mUqu*  et  .«quel  yot«  foi  et  voSe^SEJ!! 


kM«itJ«.«iHte  d\\ 


i   I 


-  jMv  vmm.tittmiun  Aw ;  " 
>  Bm  dtftioH»  In  ftiiiiMnii  dm 


Û 
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lUanptm,  Domlitm 


Migneun.  k  Dominateur  <!«■  futiou  et  dee  peuplée. 
domintniHum,dominanUmttniiiuê," 

u  *^  ^^'î'iî!^  "lif*»  <»•  i®^'  »«'««kaie  d'alMgreMe.  ew  le  trèa  gruuL 
le  trèe  Mmt.  le  Dieu  d'brael  eet  «u  milieu  de  toiT  «wto  M  UnST  ^2 
Mfm»  m  i^io  tut  Saïuhu  /«reW  I  "  Lève-toi.  iUumiiie.toi  de  mÔle'  SZ 
a«jro|c.  venir  U  lumière  ;    voici  que  U  gloire  du  Seigneur  m  Mt.  .ur  S 

Si  ««•SïiJ^'**'  ""•  ton  roi  Twnt  à  toi  plein  de  douceur,  "  mm  rJHm,  hZ 
Ecùtl  Le  yoici  :  Q  va  bientdt  sortir  de  wn  Ubemwde  pour  prwidr*  pUe» 
«r  ce  trône  étmceUnt  de  lumière.  De.  yeux  de  U  foi  voïï  le  SntM.£S 
pendut  ce*  joun  bénie,  du»  le  rayonnement  paieible  de  l'oetenMtir.  daM 
U  bénignité  Munante.  dans  la  douceur  inaltérée  et  l'humOité  persévérant* 
de  sa  préseno  d  amour,  dans  U  mystérieuse  et  profonde  majesté  de  soa 
Sacrement  C  est  un  roi  I  £om  r«  <««,  I  C'est  votre  roi.  Mes  très  chersRèies. 
cest  odui  que  les  anges  contemplent  face  i  face  dans  sa  gloire,  bien  qo* 
noe  faibles  yeux  ne  voient  ici-bas  que  l'apparente  impassibiUté  de  U  bUn- 
die  hoste.  n  est  U  cependant  U  foi  nons  l'y  montre  vivant,  aimant, 
bénissant  C'est  bien  le  Roi  Jésus,  le  Renuscité  qui  ne  meurt  plus. TrS 
des  «èdes.  couronné  de  gloire  et  d'honneur,  le  prince  de  la  pSTle  Ch3 

Î13Ï1*"  """*  **"  '^*  **'*^°*  •    "  ^*'***"  *«7*^  ï  fa 

K#nd  «K  I  n  vient  à  vous.  Vous  êtes,  après  vos  frères  fortunés  de 
Béokncourt.  de  Pierre  «lie  et  d'Yamaska.  les  privflégiés  de  son  amour.  Comm* 
*certains  jours  les  royautés  humaines  s'aiBrment  avec  plus  d'édat  et  voient 
i«irs  sujets  la  reoonnattrc  par  un  solennel  honuutge  de  soumission  et  d'atta- 
diement.  amsi.  Mes  très  chers  FMres.  le  divin  Roi  de  l'Eucharistie,  pendant 
ees  joius  du  congrès,  va  vous  manifester  sa  royale  présence  dans  les  splen. 
deurs  de  1  exposition  solenneUe.    Or.  je  saU  que  tous  vous  avei  sccueilU  avec 

îf~  5^A  '".'?  *****  '?^***  '•''*'*'  **  <»»•  ^°"»  ▼o'"  •PP'êtes  à  témoigner 
i  votre  Héte  divm.  au  doux  Roi  de  l'HosUe.  et  ceU  -l'une  manière  très  solen. 
n^  votre  amour  et  votre  fidélité.    Soyei^n  dès  maintenant  et  félicités  et 

VmitHbimantuihul 

Mais  ce  roi  qui  viendra  un  jour  sur  les  nuées  du  ciel,  avec  une  grand* 
puissance  et  une  grande  majesté,  ce  roi  dont  le  regard  fera  alors  trembler  les 
humains  d  épouvante  et  d'effroi,  ce  roi  dont  les  paroles  seront  alors  des  arrêU 
.  !î?u**"  "^  «nort  *temeUe.  U  vient  i  vous.  Mes  très  chers  Aères,  mais  au- 
^urd  hui.  fl  est  plem  de  douceur  et  de  mansuétude  ;  «rad  tOi  mantuthu. 
Bon  regard  s  abaisse  avec  bonté  sur  chacun  de  vous,  ses  paroles  sont  dec 

Réjouisses-vous.  Mes  très  ehers  Frères  ;  et  comme  les  habitante  de  Jéru- 
•alem  au  jour  de  l'entrée  triomphale  de  Jésus  dans  la  ville  sainte^  venei  au- 


COKOBÊ.  mVCUAMIMTt9Vm  JL  VICTORIA VILL. 
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l»»ndre  pMt?  Ce  C«^  X?.!*^.   ''*"  *•"•"•■  <'«P«»>t'on*  vou.  devei  y 
-•«•1-r.;  û^.enOn'uâ.TjlT^^!'  ^"'""^  «^  rf**- S.«^r  et 

Notre  Seigneur  attend  de  vZ  ïndLnuTco^^S  !•  P«m.er  homm.ge  que 
levifdérir.    AppMdMMtàffSi?    ^1î*    ^' «?  •  «primé  à  PM«y 

•me  «,if  «d«te  d' ^ToiST^ÎL'Kr^w*'  ""?  *;"?^'  *™**^  =  "  J'" 
»*  trouve  pre«iue  |H«nK.Me  oui  .?*«!!?  ".  ***"  '*  Sdnt-Swaement.  et  jo 
««nteBveTSïïe^^'Xu;  •?  "*•  '•'°"  """  ***-^-  *»•  »•  <»*^t*«»V 

A  -^"SoîsreïdTnrhiL^ir  ^^^^^^  '.•»"^-**  «»»•  •»*•'  ^r^*» 

l'endure.    ?ouîï  lU  H^STe.  riîïïfS.T' "  *!*  1?P"»  ^«*  •^"  ^^^^ 

«urt  et  jour  ÏÏS  teTrîSLS^  Z^- 1*°"^  '^  ^•'•**-  «»"•  «««««««-t 
l'on  voit  d«ttUi|rf«ieuîïîwSJ?^  1«  Hoitie.  qui  bénimnt  et  que 
d'*.«honoréd«SZrdî:i,raî;^^^  "J'~-e.oi,.rd^t. 

Ecoute»-moibienr  '         *  '"''  **"  ^*"  Eucharirtique  de  Jénu. 

.>  .^?.ns:?',sr,;s^Toî:i'^ïï*''irî^i'»--  ^^^  s^*- 

•*y  rend  iaaaiaiuable  à  touto.ML  xf^.       ^  "^i*"  '  ^  '**'»•  «*  l'homme 

PhMt  ;     comment  wunJ^uiî^»».!?*  '«  C»™»  «"u-cité,  glorieux,  triom. 
«.erdt-apMàl.foTré^tv^K^nte'''^'    L'^t  «.chitrirtique 


I    i 


\  • 


t  I 


sj    i 
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!r«»2!ÏLi.  Tort-PUim.»,  «t  n^oH  l«  «denitioiu  ém  «ogM 

1  Efli»  turtoyt.  le  ■oin  d0  cette  alorifio«tioa  ;  «t  JéMMqiU  »  pteétrTMdJ 

JB«  dar^MS  «,«  ,-n  m.  "  TeUe  est  donc  l'^lmirable  éconSS  du  w 
îf!!*"^.'?^*'^"*'  '*•«  -y  c«che  ;  U  le  faut  :  c'eet  U  loi  du  my,tère.  D  K 
rtvèle.  Ule  f.ut  «uui  :  c'e.t  l'eiigence  de  m  glo«.  U  première  «Sie  de  i 
'™"",  '*^,  "»«»▼«»  propfe  :  Im  aeooode  aen  l'oeavre  de  Mm  EiUm.    Son 

1-Jtgltte,  Mm  tr«e  ehen  Fr«Me.  »  oonprie  cette  lublime  mÎMion.  et  à 

hTiJr^  brû^tedw»»!™  des  onteon.  les  «dminblet  timités  de  théolom 
im  hymne,  «bkn».  de.  poète.,  le.  ohuiU  nu^nifique.  de.  gnnd.  nulta» 
deUrt  niu«çd»  U  po»pe  d<.  céi^nie.13igieuU  enfin^  «^ÏÏS 

îîta&rissr»'"'^.-*-^^  to«tch«teu.w«der£îr 

CependMt.  de  sème  que  le  Dieu  de  l'Hoetie  a'a  pM  mi.  de  borne,  i 
•»  «baiMement..  d  n  en  »  p..  mis  davuitace  i  1*  elorificntion  ou'il  nttend 
JjJJ».    I  M  cche  i„finim«it,  cW  donc^um.  liiSS^Îr^  devWto 

Sn^  .'aS?^  "">'•**  '^"•.•"  «>'«  d~  «iède^  peut  pwdtra  bera. 
•MW':    c  *Uit  encore  trop  peu.  et  je  vou.  «  dit  en  qud.  termM  voUA.  d» 

2rTÏr^iîî"Si!?"''»  ^rr^è?**  r-do^Uon  pubUqueet  «JenneU. 
S'-a  i  1  ^»"*-  ,*^?»^  Seigneur  voulait  être  reconnu  pour  ce 

l?i^-'îl'T.  '«l"  «««^^«l»-  t  a  vouWt  y  être  tr«té  coïme  a 
le  m«nte.  Or,  1  «position  publique  et  solennelle  répond;,  en  autwt  que 
J-U^  se  fmre  .o,4«..  à  ce  double  d4«r  de  l'Augurte  pr«K«nier  du  lï! 
-!T^'-.^*f  ^'H"'*^    Qu'e.t^quel'espositionî    C'est  d'iOnjrd  r*«r. 

«y^implique  en  premier  lieu  U  pr<Mnce  dévoUée  .ur  l'autel  de  raugnsto 
8^«M,ent  ;  elle  fait  «rtir  U.u.^HMtie  de.  épHme.  ténèbre,  du  taboîX 
RM»  U.  montrer  a»  gnnd  jour  à  traver»  le.  rayons  lumineux  de  l'orteaMir* 
dj«iU;«  montre  aumi-vwble.  aumi  voi«n  qu'Ule  peut  »n.  détruire  ImtoSm 

ÎÏÏL2^^I!Lh"T*~  :?•???. ""^^  L'*xpo«tion..  c'est  ensuit,  fc 
d*mtmtlrmhomtmmU,dé  U  wu  du  Chru^  pgrfkui,  in-iw.    Si  le  tabemaeU 
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m  do.o«,  qB.  pour  mwToir  ;    .u  JTÉdL  uiltiiÎTr  t!**  P^ 
«»fa>H*  :    il  dMMode  I«1«»J!^^S^      "**  ^  P'*PO««tivei  de  w  Move. 

«~.-U.t  en  foule,  piei  rt  ^::ïïif filïï  ïïlSiSÎ"*  ~  ^^îf** 
ehnque  jcnr  1»  Sdate  ConHtunwJ.  ^:       j!!^       «*»*»>OBie^  en  fainutt 

J   troupe.  uo.bJZLd'ïïJÏ2l  îulTélïï  H*^"*r>i'"'" ''"  ^^^ 
»*«»«t  à  tour  d«  rtle  iwBdlr  1^  2  "  **•  '•..'<"  •"■'•  *  '«'uter, 

C'ert».!.  ¥BB.  WiSLi-^-T^     J*"  hommafee  au  divin  Roi  de  l'Hoetie 

tou..  j'en  «  r«ÏÏLt  VÎefc^ir!i''r^l'".'iîL^*  aiereni«.t.    C 
quelque  retour.  •  efforceront  de  le  d*Mltérer.  uMnt  eavere  lui  de 

Iftird  et  «iaifiq^."  Vo«  KJ^^rj*"  '^'^S"^  **  d^cun-de'vou. 
"••^tW  PI»  de.^faV^ÀrtÏÏA!rj!!  £?*  *î  «««^lierti  PKI'  dft  domNrMif 

iriS^ra^HS^Hs^^^ 

'iHtoutttidkoJïr^'  '^^       »^  «•«<»/**:  otti'U»bie» 

'««««i»^i^'T»*^ïïJ?Si  ^  «*•  •«  »o«t>feux«ir«Je^yot..:. 

to^d-*ie?Stïff^*î't1L^«>5^ïï*t'««  ^.Ji 

del-Hoetie.    Voueluid^'   JL^?^    ^  =    «'«Itotlllbiè  du  dWtffa* 
kpuoÎMe...      '"""°'««-    r^ei  i  jABuua  sur  noui.  euraerfi    " 
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Ajiui  donc  Mes  très  çhera  Frèrea,  le  Congrès  eucharistique  est  ouvert. 
Tout-à-l  heure  8.  G.  Mgr.  l'Êvéque  de  Nicoletlui  apportera,  avec  l'éclat  de  sa 
prèsoiee  et  le  rayonnement  de  sa  piété,  l'autorité  de  sa  parole  épiscopale.  Le* 
bénédictions  qu'il  appellera  sur  nous  tous  seront  un  gage  de  pleine  réussite 
du  Congrès. 

Entres  donc  dès  maintenant,  Mes  très  chers  Frères,  dans  les  mêmes  sen- 
timents de  foi,  de  confiance  e  d'amour  envers  Jésus  au  T.  S.  Sacrement,  qui 
animaient  jadis  les  foules  accourues  pour  le  voir,  l'entendre,  le  supplier,  l'ac- 
clamer, sur  les  chemins  de  la  Judée  ou  de  la  Galilée.  Ayes  soif  de  le  voir, 
de  le  contempler  dans  l'Hostie  Samte  :  "  Volumus  Jetum  videre  !  "  Ayei 
faim  de  lui  ;  venes  vous  nourrir  de  sa  chair  et  de  son  sang  au  banquet  de  1» 
Comniunion.  Dites-lui  avec  les  témoins  du  miracle  de  la  multiplicatioa 
des  pains  :  "  Da  nobit  temper  panem  hune,  donnes-nous  toujours  de  ce  pain  !  " 
Ayea  confionce  en  sa  bonté  compatissante,  en  sa  miséricorde  inépuisable, 
et  dites-lui  :  "  Seigneur,  faites  que  je  marche  ;  que  je  voie  ;  Seigneur,  si  vous 
▼ouïes,  vous  pouvez  me  guérir,  vous  pouves  guérir  ma  fille,  ressusciter  mon 
enfant  ;  :  ai  m,  paU»  '.  "  Et  alors.  Mes  trè-  chers  Frères,  vous  verres  se 
renouveler  pour  vous,  pendant  ces  jours  du  Congrès,  les  scènes  touchantes  et 
émouvantes  d'autrefois.  "  Voici  que  votre  Roi  vient  i  vous  plein  de  douceur. 
Hosanna  au  Fils  de  David  !  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  t 
Hosannaau  plus  haut  des  deux  ! 

Ainsi  soit-il. 

A  l'iuue  de  ce  aermon,  d'une  doctrine  si  solide,  d'un  accent  lî 
pieux.  Monsdgneur  l'Ëvêque  de  Nicolet,  en  cappe  magne,  ayant 
comme  chapelains  Messieurs  les  abbés  Charles-Edouard  Brunault, 
curé  de  St-Guillaume,  et  Omer  Manseau.  curé  de  St-CyriUe,  et  suivi 
de  prêtres  et  ecclésiastiques,  quitte  le  presbytère  et  se  dirige  vers  l'élise 
où  doit  avoir  lieu  son  entrée  solennelle.  En  voyant  se  dérouler  ce  cor- 
tège simple  et  grave,  où  figurent  un  Pontife,  des  prêtres,  des  derce.  le» 
paroles  de  l'Scriture  reviennent  à  la  pensée:  "Quamêpteiotipede,  mn- 
tdiMomHum  paetm,  etangdiMonHum  bona  !  "  Evèque  et  prétre<i  s'et 
vont  en  effet  annoncer  la  paix  au  peuple  de  Dim  ;  ils  s'en  vont  ve» 
les  ouailles,  réunies  dai..  le  Temple  du  Seigneur,  leur  dire  les  biena 
infims  dont  ce  Congrès  va  être  la  source.  Comme  la  procession  atteint 
le  sanctuaire,  une  adresse  de  bienvenue  est  présentée  à  Monseigneur 
Brunault  par  M.  le  Maire  de  Victoriaville.  Voici  comment  M-Il» 
Maire  s'exprime  : 
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"AS*  Grandeur 
MomnoKara  J-S-Emmaiw  Btokaul» 


"  MomcioiriuB.  ^ 

plu.  vive  que  votre  ven^e  W^SoS.  le  SiT^Ï*"  ""*  '"*  *^«  *»'-*«t 
•uguBte.  pour  no.  âme.  UL^^^ll^  '*  ''  c«u«  p«Kîh«ne  de  bien. 
jr«id.p,êtra  iUron  ferait  et  TnteL^t  ^T"  T"*  *'  ''"*  "  "•  ~»-  *»« 
t»  M«fo  enim  voderi»  mu^LkLT^ZZ         *°  quelque  wrte  tout  l'univers 

Je  votre  roL'?Sl2:«t^2l^''r''^'''~~'"<')-  I>*«^^ 
Etqu«,dIe.cloche.denotre^^Uujr  '^^"*'  '*  "°'"»*'- 

Vwei  plein,  de  nuneur.  qui  te  videat  dan.  l'ai, 

^i'i'îirs^t.'tîrojrïï;:^^^        ■"-  •— *  -*~ 

Jiwn.  toujour.  :  quelque  SîLTSS^i  "J!??  ***  "•*"  ^"^  »•"•  »o« 
*mple  nMU,te.u  coulei  dVmS£.^if  *  «yrtérieux  v.  .e  piu,er.  En  .on 
faveur,  céleete.  ;  et.^iSu  femme  Ï",.î;::°*'-?'*V«  »«"•  «PP-f  àm 
&ifneurpourtoucherUfr«,idLÎ^"!Si.^r!!°«^*  •'•PproduH  de  Notra 
4e  vou.,  nou.  nou.  preMoM^Btei!^  .  **  »»'».^««»M  «u-i  «a  devant 

•dan.  votre  vêtementîÏÏÎofa^ïrj  ""5  ?*""  «"•*'"'  '«■  ^«^u.  .ymboli^ 
2-»  •ve.IepS.vSde^iî"    *"*  *"*^"  *»"'•"  -»  <»»  ^^L  m3S 

▼ille( 

prtiude  _       _^ 

pendant  troî.  jour..'    VotrT^rf^^  TJ""'  **  **"  **  *»"'  ^•»*  ■•  «"«ouler 
—«fure  le  pranier  Congr«.  Eneharirtique  qu'aient  «Boor* 


Vi 


1  Jl 


v(«8f  aiu2rn4  lojxfm 


vu  nos  régions  ;  eUe  vient  présider  des  fêtes  «uxquellss  nous  nous  sommes  Ion- 
(uement  prépw^  aou.  U  haute  direction  de  notre  Pasteur  bien-umé.  Monsei- 
gneur MUot.  et  dont  1  objet  est  de  procurer  plus  d'honneur  et  plus  de  gloire  à 
Jésus-Hostie. détendre  son  empire  duis  nos  âmes,  d'assurer  i  son  action 
diTineet  à  son  meffab|eM]ronM«Mti  w  oh«ow>pitts  vaste. 

Rien  de  plus  merveiUeux  que  le  cyde  des  sacrements  institués  par  Notiv 
Seigneur  Jésus-Chnst.  et  dont  l'Église  est  U  gardienne  et  la  dispcnsatriM! 
Au  sommet  de  cet  édifice  construit  par  l'amour  Infini,  en  reliant  toutes  les 
pwties,  leur  donnant  leur  couronnement  nécessaire  et  auguste,  les  achevant 
en  splendeur,  d  y  a  la  Sainte  Eucharistie.  Qeul  terme  éblouissant  donné  par 
le  Ver^  à  mu  œuvre  rédemptrice  !  Dans  ce  mystère  se  fixe  et  s'épuise  m 
Toute-Puissance.  Lui  seul  est  appelé  "  don  de  Dieu  ".  ifoniim  1W(«)  Certet, 
les  autres  sacrement*  sont  admirables  et  précieux,  par  la  vertu  qu'ils  ont  de 
ÎSL«î?S!!Lir***fl'?^*  «umatureUequis'appelle  U  grâce,  participation  de 
ris^sence  Sacrée,  reflet  de  ja  suprAme  Beauté.  Mais  ITEucharirtié  n'est  nas 
seulement  une  émanation  divine.  eUe  est  Dieu  même  en  sa  présence  réeUe^ 
VibslantieUe.  Tous  les  miracles  ettoMtesles  figures  de  l'Ancien-Testament 
en  reniçnpaienti  annonce  lointaine  ;  et  Notre  Seigneur  l'avait  jégilemmt 
symbolisés  en  des  signes  à. travers  lesquels  on  l'avait  vue  pour  ainsi^ 
towmttrt.  comme  une  eau  lin^pide  laisse  apercevoir  un  objet.  Toute  la 
BévéUition  antique  et  nouveUe  convergeait  vers  l'Eucharistie,  le  chef^'wuv» 
oei  orare  surnaturel. 

Or,  un  tel  sacrement  ne  se  contente  pas  de  nos  adorations  platoniques. 

Ce  serait  en  méconnaître  le  caractère  et  la  fonction  sublimes  que  de  ne  lui 

adresser  que  des  hommages  transitoires,  ou  de  garder  entre  lui  et  nous  cette 

distance  qu  il  était  précisément  destiné  à  supprimer.    La  fin  nécessaire  de 

Eucharistie  est  sa  réception  dans  les  âmes  des  fidèles,  et,  comme  conséquence. 

teur  moorporation  au  Chnst,  la  divinisation  de  leur  être,  1»  substitution  de  U 

2!"Ti 3!  '^«*'»^»««  *  l*  leur.      Bt  U  fin  detout  congrès  euehi! 

«rtique  ett^mettiense  signe  auguste  i  sa  place  qui  doit  être  la  première,  d'en 

'f^^''«»^^*v^*Ma.4^€OrUêunrlt  triomphe  sur  laaodété  des  fidèles.    Car 

^te'Dwm  *IaHie  n a ^u  personne  de  son  Banquet  :   sa  table  p«temdle  est 

Î!!!rTÎ  ÎTÏ*:.!'  ^rV^*^*  ^«"^  •>  "^»  ^  générâETet  abs6lS 
••«•i^d  ert  *t  da»le««rfi>w;  «^Manges,  amis,  enivrcvous  du  vTS 

i^in^i'u''^Ji^T^'}.^^  '■    "Vene.  boire  à'U  K>urce  ^ 

jiflitt  }iMq»'i  k  vieéterMUe".  ear,  •'  si  vous  ne  nanfea  la  ehttir  du  Hb^ 

1  Homme  et  ne  buvei  son  sang,  vous  n'aures  p6intla.v|e  en  vons.Bêmes."0) 

u.*^*  -îî!?*^^^*'*''**'*'^'**  «•'^  «^«^  en-faire  taysoBBcr  ^ynUm 

!!!!?   *"^!î!ï^'       **?■!["■•  «mprise  plus  emoplète  «t  plua  nrofondeTur 

•MTtaesr  voiler  le«iiMle»«tes  qnicommeneeateeaoir.  voOila  ^«(^  immense 

J^t^iDoonpaMMe^qaiostoeide  avec  votre  venues  ifeat  vqtretMte  «st.eomiM 

*ia«lieeélsita.    A^F.»i*^Wi«ehe.le.  «ott^dMe.!  enqu*k|uai«S  rompu 
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«nce  Infinie  dont  eUe  est  lïvêtue     oÏÏ  *"  T**'  ''*  ''"'*'*»  »**«»  »•  P«»- 

diipenMteurdel'Euchmmtie  ^^^*"  °*^  ««ÉilM.uif  o«(i««««  ^fcl^w 

Ni«jSXiTrrt?X&ÎJ^^^         A>.AngedeI.Ê,.i.de 
«ndon.grâc«ethom„.,e.en'4S::,d^îSffbiSîSr,'"  *^"*^  '*»'» 

*«««««. :'W. comme  .•exprim;?.^„*^tïw*'S!  =  î^/'^  ^««  »«»<» 

d«w  le  S«»ement  de  nos  autels.     Nom  vî^îjiî!?^*^*"*"*»*  P»*^» 
•uivre  les  lecou  de  toé  osS  in*.^        j  ?'  P'*"**"  «emple  sur  vous, 

•ux  munificences  de  sa  tie  ^vLe     W  a    *°!."'  "^  ^^*«  *  «"i^ 
eucharistique.  composé"e^sTultiS^b.iT"w^f  î^'"**  '~«"« 

nçt^  ^dmi,«,Ie  curé  et^TJigïrÎÎÏCfî'  D.'S'^'^'ïSSÎ?»  **« 
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LMOBÀirMJOUM 


De  Votre  Gnndeiir, 

les  trè».httmblea,  et  trè»4lévoués  et  tièt  reeomiaiwuita, 

Lm  PABOIMiam  DS  ViOTOHATILUi.  " 

♦«n.S^^^^Ï"'  MoMeigneur  rÉvéque  de  Nicolet,  profondémenl 
touché  de.  nob  ei^nUmeot.  dont  l'adrem  était  tout  imprégnéeVlS 
y  faite  une  admirable  réponie:  i"^v^,na. 


BEPONSE 

de 

Sa  Gbaxdbvb  Momsbohbvb  BmmAVut 

à  radresse  de  bienvenue  dei  Citoyen*  de  VictoriaviUe 

MnFaiBM. 

*i..  .«7**  »^««>«P  de  dâieateMe.  vous  nppdes  U  vénération  dont  le  peuple 

ÎSTA  t"*X''^.''*  **"  P""»^  P"t«"  <*»  diocèK  comme  une  faveor 
piéludede.  bienfkif  céleste.  qu'.ppene,ont«pré«nceet«prière' 
Bénuwni  Celui  qui  noua  donne  de  voir  des  jours  comme  ceux-ci  I  Le 
temple  de  Jérusalem  faisait  l'orgueil  du  peuple  et  'espoir  dTJS^  \J^ 
que  toutes  les  prophétie,  y  avaient  fixé  U  v«.„e  du  l^ie  dwTSîteSgîSr 
.^•«*P*«  •^•c  bonheur  vos  hommages  si  élégamment  exprimés,  et  je  les' 
ÎS^rS,;::':::  "?*.Pr^»''"  **»««  ^ttre  qui  réside  en  pïmaS,2/3«S 
d^J^t^oÏT^"^''*'  '»""«'»*»^— *»'«<«•  '-«on  solenneU;  pen- 

ju-^^  '*"  •*•***"?«"*•  <*•  '»•  cœu"  chrétiens,  j'entends  edui  de  tous  nos 

ÎSST'r  « W^Ï:'*^ '•  r^J- '*«~*' «»•  ••  '~ «'«rieuse de tou^no^ 
peuple,    n  m  est  hwu  impossible  de  vous  dissimuler  U  fierté  que  j'éprouve 

it^V^'"^  *•  **~^-*  •*•  '*.~"«^  eucharistique  de  VictoriavàlV  Ubln 
Dieu,  c  est  mon  espoir,  continuera  de  me  traiter  avec  miséricorde,  ou  m 

^.rraiSiîîdtfnrtor--  ''''''''-  -  «^«^  ---  «-«  ^^^^ 
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presque  Mtioiule  de  notre  foi       *"°P''*  P""«^'  *d*t«it.  proteaUUon  wcUle  et 

l'E-t.  dé.  le  «ornent  où  j^ii-ToSe  «tu!^^^^^  '«•  C^toi^î: 

•ppel,  vous  avex  répondu  avec  un  *n»™  w  -^  °*  **  oïganwition.    A  ion 

de. «,lemnité. ^n'^^ThcT^tZ^^^ZTM  ''t^T"''' ^^ «* '^^' 
.t  dont  no.  âme.  garderont  un^uSîSltit      °*^''  *"•  ""P*"*-' 

3«e  no.  voulon.  déployer  en  l'hot^^^u^^rrror-^^^^^^ 

Nou.  n'.ttendion.  pM  moiiu  de  ÎI  Jïn^^fifrtir»!.*'  "''?  "î"  Cher.  %,«,. 
ont  vouékur  vieàlVxp««ionduculVedul^^C„^^^^  *°'*  ^^  '*"«'«'«  1»^ 

enf.n'rdfûXiTerà'î.^t'LtSÏ*^^  ^ï'*  -«»-  *  l'«-  de. 
choi.ie  d  Wuter  à  U  lett„Upï:>rdrw:;;  •  "^  ';"ÎL-°"'.  *  ^  ^ea 
de  moi  ».  et  d'ajouter  de  nouveaux  oui1e«  A 71.  '  ff  ^J**''  •"  '°*"»o« 
moment  où  nou.  vouUons  glorifi"pS"l„?r^  •''*'"*  ''"  «cerdoce.  .u 
Prêtw  et  Ho.tie  à  I'.„tel.  Prio.^  i  "XS^îL  i"-  '*'".*'*  *»"*  *  '*  '«» 
que  e.  prémice.  de  leur  sacerdo^^^V^K!!  orduMuid..  me.  frère..  »An 
peuple  même  du  «in  duqueiar^^.'SI^!°i*  '^^f  ''  '*«»•  «*«  ©«u  .ur  le 
Le  «jir  du  même  jour  le  nJ™^;  a    vl  t  "°!  "  "nP««ionn«,te  dignité 

deMon.ieur  le  Curé  et  de  l'excelUn^rr:  ?'.?*^îf  «^«c  «ou.  l'hospitalité 
f  "d  *«e.  rEminenti«it  m:mï"l'^*S3u:^''*î:^^'-  ^^^ 
de  célébrer  pontificalement  U  m^qî?  «îf^Sï? '^  '  .^'^  .^°"'"  *«*?»«' 
à  m.uter  pour  vou.  dire  ouel  honn.?»  "'•J'»*'»***  «»»  plem  aiis  Je  n'ai  pa. 
«on  «,IenneUe  et  .i  «ym^th^L  ;rvl."m  W^A^T  ''^^'^-  ^  '^ 
/«vilement  deviner  iveTquX  Se  I^u"  eS.^Ï'  "^  ^  »  ""  ^*"t'  '«^^  «i 
à  M  rencontre,  et  avec  queUe  piété  finlirvô...!*?"""*  """"^  ^°«»  «•»<»«« 
nerei  wu.  m  main  béniinte  "'  *  •«''•°»«'«  «t  vou.  vou.  indi. 

Et  dimanche,  ce  «ra  le  jour  du  grand  triomphe  » 


C'atla 
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LM  «RANM  JOtraU 


seconde  penonne  de  U  Sainte  Trinité,  c'eit  le  Verbe  inowné  pi«Mnt  duu  k 
bUnche  Hostie  de  l'ftutel.  «-«  •• 

Vous  venei,  dans  votre  bell,  adresse^e  résumer  les  données  de  netie  M 
sur  ce  mystère.  Laissec-moi  vous  en  féliciter,  et  préciser  les  résolutions  qae 
nous  devons,  dès  à  iwésent.  formuler  dans  nos  coeurs.  Ce  Congrès  4evn 
fi.i  e  de  nous  tous  des  adorateurs  plus  fervents,  je  dis  plus,  des  apôtres  nlw 
araents  du  Saint-Sacren;ent. 

Nous  laissenms  pénétrer  la  vie  de  notre  esprit  d'une  foi  moins  sujette  mn 
«l'itractions.  Eu  entrant  dans  l'Église,  notre  foi  dira  à  nos  àmca  plus  recueillies: 
"  Le  Maître  est  là  ".  Notre  attitude,  notre  silence,  notre  physionomie  mar- 
quera l'adoration. 

De  nos  intelligences,  le  sentiment  de  la  présence  réeUe  ira  à  nos  cœurs  «t 
*  nos  lèvrei,  et  nous  dirons  avec  plus  de  ferveur  au  Christ  présent  nos  louanges, 
mais  aussi  nos  inquiétudes,  nos  douleurs,  nos  défaillances,  nos  désirs,  toute  la 
litanie  de  nos  allégresses  ou  de  nos  misères.  Puis  nous  donnerons  à  l'Eucha- 
ristie le  culte  qu'appelle  le  sacrement  en  précisant  à  nos  yeuxlaprésenoeréelk. 
Ce  signe  de  Dieu  appelle  les  signes  de  notre  vénération.  Nous  les  donnerons 
dans  le  fléchissemrat  de  nos  genoux,  dans  l'inclination  de  nos  fronts.  Tout 
cela  alBrmera  à  Notre-Seigneur  que  nous  prosternons  devant  lui  tout  notse 
être,  non  seulement  comme  individus,  comme  familles^  mais  comme  société 
et  comme  peuple. 

Enfin  nous  irons  jusqu'au  bout  des  désirs  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
Il  est  dans  le  Saint-Sacrement,  comme  vous  l'avei  si  bioi  dit,  pour  "  notre 
incorporation  au  Christ,  la  divinisation  de  notre  être,  et  pour  la  substitution 
de  sa  vie  morale  A  la  notre  même".  Si  donc  vous  avei  communié  jusqu'ici 
rarement,  vous  communierec  plus  rauvent;  si  vous  faisies  déjA  la  communion 
fréquente,  comme  je  l'espère,  vous  c<»tinueres  plus  dignement.  Car  il  est  la 
vie.  et  si  nous  ne  mangeons  pas  sa  chair,  et  si  nous  ne  buvons  pas  son  sang, 
nous  n'aurons  pas  la  vie  en  nous. 

Ainsi  la  vie  divine  continuera  d'affluer  à  torr«iU  au  sein  de  notre  peuple, 
pour  agrandir  sa  vie  familiale  et  sanctifier  notre  vie  nationale.  Et  nous  tous. 
Mes  très  chers  Frètes,  pour  avoir  voulu  travailler  i  la  gloire  du  bon  Dieu,  nous 
nous  serons  assurés,  A  nous  et  A  tous  ceux  qui  nous  so.  t  chers,  la  prospérité 
véritable  pour  le  temps  et  pour  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 

Après  cet  échaBg*  de  courtoisies  entre  l'autorité  civile  et  l'auto- 
rité religieuse,  le  premier  Pasteur  du  Diocèse  préaide  à  la  bénédictioa 
du  Très-Saint  Sacrement. 

Dans  le  chœur,  l'on  remarque,  outre  M.  le  Curé  Milot,  V.  G., 
Monseigneur  Bourret,  P.A.,  V.G.,  Monseigneur  Lahaye,  Supérieur  du 
Séminaire  de  Nicolet,  des  iwétres  et  des  ecdésiasllques  venus  de  tout 
le  district  d'Arthabaska  el  de  plusieurs  endroits  du  diocèse. 


Le  R.  I».  Loi  18  TARoir.  S.S.S. 

M    InKiaP        e  *'•' •''•^  Antonio  Camibavd.  S.T.D. 

M-   '«bWPAUL-fiMiLE  Lassos DK 

Vicuire  1913  M.  l'abbé  Siuon  Bibaob 

Vicaire  1916 
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teuw  du  Congrès,  pour  bien  des  raisons.  Le  li..n  tiZ!. 
«.t  un  «  gr«,d  élément  de  fête.  T^p^iblT  \^V^u. 
iïrnée'  "ï'"  "  '^'-f  ^'  '^•^'«  ^rpl^^^Te  dT U 

Prtp^er  à  notre  Seigneur^  ^«1?^;^^^^^^^  Z"  '"  T'  "^^^  P«»"' 


Ua  OBAN M  SOV9» 


CircoMUiMM.    n  déTdoppt  k  myitèra  <fe  U  CèM  H  faH  voir 

P^ï^f^^^  y^nont  qui  triomplM  de  U  tnUtoo  d«  JudM.  du  rrai». 

ment  de  Pierre,  de  l'abandon  de  tous.    Puii  dans  la  leeonde  partie  il 

nous  montre  J«sus  nous  continuant  1m  bienfaiU  de  aon  amour,  nous 

en  donnant  U  preure  en  se  faisant,  au  Tabernacle,  notre  compagnon 

et  serviteur  —  à  l'Autel,  notre  vicUme  et  à  U  Table  Sainte  notre 

aUment.    H  termine  par  ce  souhait  :    Puissiei-vous  tous.  Mes  IMres. 

en  ces  jours  où  les  inviutions  de  notre  Dieu  seront  plus  pressantes, 

^Ipondre  à  son  appel  et  vous  presser  autour  de  ses  auteb  et  de  la  Table 

EocharisUque.    Puissies-vous,  ccmprenant  enfin  son  amour,   vous 

unir  à  lui  par  les  liens  indissolubles  de  l'amour.    Puissiei.vous,  avec 

1  enthousiasme  de  l'Apôtre,  au  sortir  de  ces  jours  de  bteédieUons. 

jeter  comme  lui  à  toutes  les  créatures  cet  admirable  défi  "Qui  me 

séparera  jamais  de  l'amour  de  l'Eucharistie  t  " 


i^'! 


SéuMc  Soflcnlatale 

A  trois  heures  de  l'après-midi,  tous  les  prêtres  congressistes  se 
«mdent  à  la  Sacristie  de  l'Egliae,  pour  assister  à  une  séance  sacerdotale. 
Ifgr  Brunault  préside  cette  réunion  d'étude,  ayant  à  ses  côtés  Bfgr 
Bourret  et  M.  le  curé  MÎIot.  Un  travaU  est  présenté  par  M.  l'abbé 
Antouo  Canurand,  DoeUur  en  Théologie,  Préfet  des  Etudes,  PMfes- 
•sur  de  Dogme  et  d'Ecriture  Sainte,  au  Séminaire  de  Nicolet.  sur  Ut 
Omow,  EutkmntH,u*0  du  Prën  minrê  U»  «otadst.  Nos  lecteurs 
trouveront  ci-aprés  le  teste  entier  de  cette  disserution  où  U  précision 
de  la  doctrine,  la  clarté  du  raisonnement  révèlent  U  sdeneedu  Uiéolo- 

gien,  science  qui  n'est  pas  de  tiiéorie  pure,  maU  qui  est  comme  contrôlée 
et  comiriétée  par  l'expMence  du  ministère  des  âmes. 


Dsvoiai  aucaAauTiquBs  ou  PnÉna  mrvnas 


MALAOnS 


♦•     '*'iP^P«""'^.*'«'»P''**»*«C<«'«««ee,"I*s  devoir!  «Ksha^ 
tiques  du  prêtic  euvers  les  iMhdes.  "    Ne  vous  attendes  pas  que  je  vous 


CONObAs  ■VOlABnriQVB  k  ▼ICTOBIATIU.B 


D«in.ndon-nou.  d'abord,  qud  «.t  lobjet  du  o,ini.t«r«  «K*rtoUl  ? 
/.  Okjft  du  minitlirt  taetrialal. 

qu'il  no^ft  to;i2.t^  fe  «t^XdlTvlVéTSf '*"  *  ^  '\^*'-,V^  ^ 

viedeclu.,„.joTd:^rhj;irplrt.ÎÏ"  «.Iheureu.^  à  J*.u..  voilà  m 
//.  Wigation  dt  tinter  lu  maladeê. 
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doit  «'efforcer  de  découvrir,  «fin  de  le.  vbiter.  lee  nwlMlea  qui  pour  une  ru... 

i«ra««  mumaeeedat.  Un  Mntunon  dit  un  jour  i  Jéeue  qu'a  •  un  aerviteur 
-  ^!:»  f*  Sauveur  n'.ttend  pM  qu'on  lui  demude  d'y  dler  uîIK." 
j'tt«.d.t.U.  et  je  le  guérirai.    VoUà  bien  notre  modèle  à  tou.  '  "' 

Cette  obligation  de  rechercher  les  mdadee  «fin  de  leur  offrir  les  ■ecoun 
de  U  religion  est  de.  plu.  .érieuM..  Le  curé,  dit  Berthier  V  iSq)  e^ST 
en  ^ice  d'M.i,ter  le.  nuiUde..  .urtout  dw.  1.  recoami^tk»  deTtoe" 
«tte  propo.rtM,n  eetcerUineet  prouvée  pu  le  con.entement  û^ie  i 
théologien..    Il  e.t  .urtout  obligé,  dit  «ùnt  Liguori.  de  dwmer  ^^iST 

S'en  '"  r  "^*'  *»•'  '"'*  ***  ^  '*"  h^wtuS:,  îu^hr  "^^^ 

«.  J^Jrii"  •  •J""**.""  »•  °«  f  wotenter»  pM  d'une  vi.ite.  œii.  qu'fl  devm 
jerendre  plu.«.ur.  foj.  .uprè.  du  m.l«le.  .ut«it  que  cel.  .e«  utile  ^  "  Id^ 
^r  1     *V^'"'""^  '•?>»"'  9wiUnu,  ojm,  fuerit.  ".    Si  U  md«die  deident 
grnve.  le.  VMite.  devront  être  plu.  fréquente.,  et  le  puteur  ne^r.  ÎLm 
ployer  tou.  m.  min.  i  «nurer  le  Mlut  dVp.uv,^  md.de^  "  wSZ^  t^ 

Un  vénémble  curé  me  raoontwt  tout  récemment  un  fait  oui  montre  camkS». 
«t  «ge  cette  prescription  du  Rituel  de  vi.iter  «,™JS  lïiïïSS^,^^ 
à  1  .pproche  de  U  mort.  Un  homme  gravement  md«le  .vaulwt  «  c^i 
•un  et  avait  reçu  tou.  le.  dernier,  wcrement..  ^^L^I»J!^LTT,!1: 
bonne,  di^itioju.    Cepend«it  le  curé  ne  cÏL T'ie^JSrSèî JS 

cwucience.    Plusieur.  jour,  m  panèrent  aimii.  loreque.  touché  oar  le.  mÎIi- 

^rtul^.V^J^lL^^!'"'^^'    ^-••"•'tbientôt'récom! 

de  .I*llL!rî!;îî!  '""*  t  "*"'™'  *^  •''•*•  '*  P»"^  moribond  profiU  d'une 

ÎIS«?^#^"  ^  T'**"'  "".•  **•"**'*  '»»•  O  •»"»»"'  !  dan.  cite 
troisième  confenion  d  a  le  courage  de  tout  avouer  :  juMue  là  le  «.oecthuB^ 
lui  avait  fait  cwAer  une  faute  mortelle  et,  décIara-ir^Ue  ci^??éuSt^ 

d'u-^l  ^r  '^•r"'^".'*'"  "prendre  ce.  deux  confeMiimTfS^ 

d  unemanière  Mcnlège  en  fare  de  la  mort.  -««um  imnm 

devo^*L««r  J^"''*'"'.  '•  ~'«=''»«°  ••impo.e.  Connaimon.  bien  no. 
SS^'ciïîïiii!  """■  -»•  P»"  -^  *  '•^.    Une  vi.ite  ;7l« 
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///.  ConduiU  à  itnir  ttutr»  lu  maiaie*. 

Pour  cette  communion  des  maladei  oui  n»  >«.*  »..       j  j 

La  doctrine  que  noua  venons  d'énoncer  aDoelle  un  m«*  jv— r    »• 
quelqjje.  pomu  importât.  d«u  I.  pratiqu^iu  S*«.  "°*  ^  '" 

priteS'dTÎr^eÏrC  "if  ïtt'T "  ilT "  '  "  .^  »»*•  •'"»- 
règlement  lit"^  ;" î,"  sXqu'il.  nT  pT^ïS^^JS!  £  r^.  -^-» 

"rter  kV^Z,^£^JTt^       ■•"  î**»""  ""•  ■•  "••«««  l'empêche  de 

■on  Mukment  de  UquiL^Ii^SL'ÎSÏ.""!;''*^^ *•«■■»»*« 

Unctrainèmeetdernifaequertion.  «^«.p-ooi.; 

foi.  ^'tf*^""»  *»»*  •.  ««*j*  '"t  U  sdnte  communion  à  jeun  u..  •-  -«- » 
to»  PM  semune  peut^le.  b  même  seBumie.  jouir  du  ■liÏÏLÏA.tLÏ!?^ 
d««fo».«.étreàjeun?    Nous  le  croyons  ^rL-£S!K«t^r 
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w  1.  ItJ^  ••^"  effet,  renferme  un  véritable  privflège  comme  !'•  enoaé 
M.  I  •»»>*«.  Gariépy,  l  émment  ptofeneur  «le  Théobgie  morale  à  l'Univenîté 

I  i  ^«Sr*  ^"  ""•  ■*•"*  ''"  ^^*  Congr*.  Eudumatique  Interutio. 
MI  (cf.  p.  «M).  PartMit.  on  peut  k  wrvir  du  principe  qui  veut  qu'un  privi- 
Icgesuiterprèteclana  un  MUS  large. 

*)  De  plua,  «  l'on  examine  le  texte  du  décret,  on  trouve  que  le  privOèce 
de  communier  deux  fou  lane  «tre  à  jeun  ert  accordé  à  toua  le*  maladeTpoumi 
qu  lia  Mtufauent  i  trou  conditions  :   a)  qu'ili  soient  aUtés  depuis  un^noû  ; 

f/  V^,^  y  •>*.!»"  d  «•Pow  certain  de  prompte  «uérison  ;   e)  qu'ils  aient 
I  avu  de  leur  confesseur. 

Vamement  nous  chercherions  dans  le  décret  une  autre  condition  ;  par 
exemple  ceUe  de  n'avoir  pas  fait  déjà  la  sainte  communion  i  jeun  dans  le 
cours  de  la  semame.  Puisque  le  décret  ne  parie  que  de  trois  conditions, 
nous  n  oserions  pas.  pour  notre  part,  ajouter  une  quatrième  condition  qui  non 
seulement  n  est  pas  mentionnée  dans  le  décret,  mais  qui  paraît  même  contraire 
i^espnt  qui  a  présidé  à  sa  rédaction:  celui  de  favoriser  le  nombre  de  commu- 

e)  Et  l'on  comprend  quel  inconvénient  cda  pourrait  avoir  en  pratique 
Supposons  par  nemple  qu'une  religieuse  malade  soit  dans  les  conditions  vou- 
lues pour  jouir  du  privilège.  Or  au  commencement  de  la  semaine  eUe  se  sent 
capable  de  rester  à  jeun,  et  par  respect  pour  le  sacrement,  die  fait  ainsi  deux 
communions.  Mau  voUi  que  U  maladie  devient  plus  incommodante,  an 
pomt  qu  eOe  ne  peut  plus  rester  à  jeun.  D  faudra  donc  pendant  le  reste  de  k 
semaine  priver  cette  religieuse  de  la  communion  qu'eUe  désire  cependant  de 
toute  son  âme  et  dont  die  a  besoin  pour  l'aider  i  supporter  sa  maladie.  Cda 
pmtrait  quasi  cruel.  Nous  ne  croyons  donc  pas  qu'un  prêtre  puisse  anr 
•insi  en  s  appuyant  sur  le  décret  et  retrancher  un  privUége  qui  est  accordé  i  une 
personne  qui  satufait  parfaitement  aux  conditions  exigées  pour  en  jouir. 

«<)Pour  mieux  saisir  la  force  de  cet  argument,  supposons  maintenant  que 
cette  rdigwiue  fasse  h  sainte  communion  sans  être  à  jeun  deux  fois  au  com- 
mencement de  la  semaine.  Pendant  les  jours  qui  suivent,  sa  maladie  l'incom- 
mode moinset  die  peut  rester  i  jeun  jusqu'à  l'heuro  de  U  communion.  Fau- 
diait-U  lui  refuser  la  communion  parce  qu'dle  a  fait  usage  de  son  privilège  ? 
Cda  ne  serait  pas  raisonnable.  Donc  on  peut  dans  la  même  semaine  jouiTdu 
pnvilège  et  fau«  d  autres  communions  sans  êtn  à  jeun.  Car»  en  vérité, 
qudle  différence  peut-il  y  avoir  entn  jouir  du  privilège  au  commencement 
ou  à  la  fin  de  la  semaine  t 

Nousmnduons  donc  que  le  iwivaège  de  communier  sans  être  à  jeun  n'est 
pas  accordé  au  détrunent  des  communions  que  l'on  peut  faire  à  jeun  :  U  est 
plutêt  donné  dans  le  but  de  favoriser  le  nombro  de  communions  dont  est 
malades  ont  besom  pour  endurer  chrétiennement  leurs  souffrances.  Partant 
dans  aucun  ca^  1  usage  du  privilège  n'est  exdusif  des  autres  communions  que 
le  malade  peut  faire  dans  les  conditions  normales. 
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«-^TL^:- ^fï-^-^î  :£''r?^' r^ 

«•We,  et  (e  laerement  rf-SwSwSSJL     i^         ^"^  commode  pour  le 
que  de  l'EucluStirid  uSf  Î^T?^'    ^  »«  I«ri°«  Pour  le  moment 
le  dMjf»T^«-î^  n       **•  'f^  quelquet  di«tmctioiu.(») 

demMdent  dau  la  aHae  p«oiMeoïïS'SSI  U  W^i^"/"^""*  plu.i«irt  penonnes  le 

RipOMiB  :    A«r»«S«m«B»  ^ï!   "^  '*  demande  fréquemment  t 
«peudant  il  rit.  ^iTS^l&t^^f'^'tjr^^JZ'*,*^  «i-onnahle.  e.  obterrant 
1744,  aiaei  conçu  .-   "  Là^^!»^lrtl.  •    "*  '*  ^*7^  '"^  omniâtHo*.  du  23  dévrier 

PM  des  cordoH.  rapoeera  Mr  «^2?!^!^'   ?^  •"  ?"S  "^."^  «»«••  «««pendu  à  aon  cou 


M  la  l>urt]rfta«  rfe*  Saer«««a(* 

Bnineault  a  permis 

GaniipT  :    Nounmn 
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dwe  que  le  duger  prolmb  e  de  mort  exùte  chaque  fou  que  1«  maUdie  est  d'une 
nature  td^e  que.  même  bien  lignée.  eUe  pui«e  amener  un  dînouem^t  faÏÏ 
«..tp.rene-méme.«.itp^ de. complication.  qu'eUe  entralneKSl««t: 

eommunion  ?  Oui  répondent  tou.  le.  théologien,  i  U  .uite  de  «ûnt  AlphonÎT 
îînneH^  Vi  T  '*"''/  •'î?'» /"»<«  ™«1«  *  «ttendre  l'article  de  la  nST^ 
ÎZ  dltl  i"*"!;*'  '^"T  '*  *'*'"'  •'  '•^«'«  <C.  865)  pre^rivent  de  ne^ 
trop  différer  de  «fonner  la  communion  aux  malade.,  et  ib  enjoignent  à  ceS 

2;  eni^^ïïlî  •***"*•  î*  r^'  *  ~  "»••••  '•  '««ivent  a«i  Mt!  lo«qu'ÏÏ 
ont  encore  le  plein  UMge  de  leur.  MU..  ««wi»  1» 

j      ^*i  %•  1"'    P^=*^«'  devon..nou.  conclure  que  le  curé  est  autoriaé  i 

MneuMment  d  une  maladie  dangereuM.  par  exemple,  de  U  fièvre  typhoïde 
peuvent  recevoir  dé.  le  début  de  U  maladie  la  communion  4  tit^eîffiaw 

Zi^dSttr^V"'^'"VT.  «••«-»««.  o"  peut  adminîtirl'SS! 
mue  de.  le  début  du  danger  proUble.    En  effet.  U  Sacrée  Congrégation^ 

et  qui  cependant  vivront  encore  pluaieun  mou.  «"norwue, 

-.«.^ST*  **î^  d'aiUeur.  en  parfaite  conformité  de  doctrine  avec  l'euMigae. 
«^  ai?*  ^'h  rï''^  ^'««*  P»"  »•  Viatique  :    "  Pour  coi^ïï^ 

•timminent.  De.  que  U  maladie  w  manifeste  comme  dangeieuM.  on  doit 
proposer  le.  Mcrement.au  malade;  et  pour  «voir  .'U  est  d«ik^  i  corn 
««n«r  «„.  être  à  jeun.  H  faut  con.«lter  Sn  «  néceuité.  «2^  «r«Siïï"' 
On  JSr  ""•  1?"^"  *i«Ain,foA,«<.  «farf««y^d,«or«.«,to,leiZn«, 
Ondoit  encore  donner  U  communion,  même  en  viatique,  .e  rappelJnJW 
î^  qu  a  v,„t  „»eux  vivre  avec  les  s««meBts  ^ue  mouS«ïï  e  JiH 
rt  avec  Noldœ.  que  l'obligation  du  jeûne  n'est  pas  c^taine  dans^aTet 
qn^dortprésumer  que llgli*  veut  f avoriaer le SiiS^  qÏÏl  nT.STpL 
exposé  à  mounr  sans  viatique.  -.m       »  min^mm 

Enfin,  a  faut  dire  avec  korino  :  "  Aussitôt  qa'O  apparaîtra  que  le 
vSre'«ê^.ir  ^^^^  •^  -«.ereuse.  on  iut  toîJ^ÏÏToi"  le 
ISïî!:  "    *.  ""T^.  •"*"  •»"•  ***•  probablement  le  malade  en 

fenendraou  que.  si  la  maladie  pouituit  son  cours.  U  aura  certaSemwt  le 

^Z^t^"^^^  ^"^ '^  *^«'"  I>o«c  il  B'est^nSïiire 
d  attend»  que  le  médeein  avertisse  que  le  danger  existe  :  il  «^  tmUfS 

.)  u'Z^IS^xT^  ''"•^lî  t  ?!?***»"•  ^ ^ -«««que.  suivantes  : 
éJ^^iS^  ïy  •*•■***•  ^  »  ob«««tion  dn  IsAne  tous  les  fidèle,  en 
duta*  «te  mort  de  quelque  cause  que  provienne  le  danger  î 

ivJS  *V«^  P«*"W»  «W»  «o»«»  r^neulum,  tUmm  non  MW.  im'  valut 
tfiHn.M<S.  Alpktmtuê.    (Ojetti.  n.  4080.) 


il 


.^^■ 
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le-iot,""  "*"'""^-  -  '^«'«-  «»•  'oi.  donné..  p.„,  m«  «nourelée  ton. 

'»'.  PrSdieatùm  opportune. 
.)  li^"io7t'^*CïJ*^rdÎH  ""•  "»•»  «t^-o-  '-  deux  point.  .uiv«.t.. 

«cevoircewMîwn.ent         ^  "~"  '*  P'"°  "^^  «>•  -  »»•  Q-'U  faut 

clu«.tie  .«  ~2S1«  'dfler^^iJjt'STT?  "^^  !.*"»•-"  **  ^'^ 
Auiger  probable  de  mort  e.t  «,„ïïté  ?  N«„î  «  i  -*"*"*  *•"  """•"*  «>«''« 
vent  nou.  .von.  été  témota  dC^tri^^Tt  "*  '*  ""y»"*  P""  ^^  -ou- 
d'une  jeune  fille  emportée  lentT™^»?^!  *   tV"?"'  •''"°*  •»«"«  '•  «ouvenir 

con«Je  et  fortifie dân.  kSbdîT-  IcsTJL^"''*'"  ***  .'***^*»"  '«  »i*»  q"i 

porte  ert  le  héraut  du  foswwL"  on  ÏÏ„?»^"  '***'i".=  '*  P***"  «!«*  ''«P- 

qu'U  n'ert  pu  venu.  U  wmblê  ouHrut  il*     ^*!'^"  '*  P'"  P~»'"«=  *•»» 
il  emporte  Udemiè»  el^rï^^  ^  b  ISl'  IZ'  P"  P^f*"  '  *  -°  '»*P^ 

^nJïS"ciL"J^urïï";.^SÎetLÎ\'^       "T"  *^^'^"  *  '•« 

idée  du  Viatique    Pour  cdm  uH^^lt  "  *4"'  '*"  '^"*"  '»  vériUble 

l'««econ«l.Lr.u^Snit  d^"' tuLT^'r*^.''"*  '•  ^»»**ï"«  «'"» 
nion  qui  ne  finirr  pi JT^  ÏÏil^^^^T"*^  *'*'*°*  *  **"»  •"»  «•«•  de  réu- 

demeurât  avec  leJTv^^û/K^TTî'*'  '^"i'  '*"  °"^  '^  «»'  • 
aux  fidèle,  que  le  Viatique "St  U  mi^^-  l*"î  ««olement.  Rappelon. 
»•«»  relevé;  ;  c'e.tl'£drUcSfîriî'*""*:'iî  !'*"'«"'«'"«»*•  î  ''«V*. 
le.  .iècle^  auJdeJî.  dTu  ^LII^IwÎTk*''''  ^*'  «dMement  à  travS 


I 
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■  fi!!' 
J'Si 
"il; 


IPij 


WBine  moi  lur  le  point  de  quitter  I»  vie.  d'entrer  duu  le.  pImÏÏ^ctoÏÏIÎÏÏ 

SLÎT  îiïfsr  *^  '••  *^°"  «ouvenri-vouf  que  je  ne  luia  oommunié  moi- 
«taw.  et  fortdle..vou.  en  communiât  i  votre  tour  :   F«tu  emri  ntmh!^ 

*hr*tSf?„!S."*°î"'  ".  y  .*»«^»*"S  «1"«  ••  «^te  communion  eet  U  force  du 
moment,  en  effet,  troi.  ennemi.  le  preuent  «vec  plu.  d'^-lminement"  £n  4tS 

«drewent  devant  lui.  Or  pour  Mutenir  le  mountnt  contre  Mtt«tnnl. 
•ttMiue.  c'e.t  .u  d.  \M,.  .u  centre  de  l'être  qn'ï  faS  pWU  te^d^ïf  S 
*  "^ï^.  £"?i»^***°î""^'^t»«  VUtiqued.ÏÏrf:^  " 

•a^Mcrète.  profondeur,  ee.  mot.  .«rfei  :   Pire.  Pè,,.  noH  ma  foUnOi,  m^ 

A'X^  ^  ""*  •ouvent.eur  une  couche  chrétienne.  Fngonie  reuembler  mu  wir 
dJ?  ^^tvZ'  ''  *™?J''*»^«  »«>rtu«re  tr«.rfo™ée  e^rj^rtiq^eX 
ciel  ?  C  éUit  1  œuvre  de  Jéau.  qui  •  ruwmblé.  réuni.  conden.é  tou.lL  méJîtL 
toute,  le.  vertu,  de  .e.  «,uffr««e,  et  de  «  mort  diuiT^Î  «Srt  vïururerïS 

SîeSe^SLïï^f  î  ''*"^  !•  f*?*"-'»*  «»«-»  eUeTbeJobTj'JÏÏ 
joyeuMment  le  Mcnfice  de  m  vie  à  celui  de  ton  Sauveur. 

J„  v-'!f""  1    ***  •<»''*'*«*^  •<>">  d«  «douter  U  venue  deJé.u.Mu.rho.tie 
du  Viatique,  le  pauvre  maUde  U  déeirera  *.vec  empremement  .'U  r^en  Sm 
P~  et  médité  pendant  qu'U  éUit  en  .«,té.  la  véritt^fônîi  d.  LsZS^'- 

i'£^îi\"^^  '•°'*'*  '»'•*  '•  ^^  ^•'"  «pp-rt^  a  y  •  celui  q^'dîSS; 

lét^té  b.enheuieu.e  et  qui  la  donne  i  ceux  qu'U  aii^.  Jé.«  ïï  daSU 
en  Viatique.  Mmble  .'engager  i  être  juge  doux  et  mi.éricordieitt  S°î  m 
vonUit  pa.  vou.  «luver.  .e  donnerait-U  ain.i  ?  Ne  vi^ST^  .ï„er  de  » 
propre  mam  votre  ?~""  "  «^  •*  ^«t«  cM«Ie  Pour  le  cW?  vôïe  iull 
de  tout  à  l'heure.  c'e.t  ce  Chri.t  qui  vient  mu.  appieU  et  «n.  fa.  j!  'Z 

p«  u  bouche  de  wn  mmutre  :  "  Que  cette  ho.tie  du  Chriet  garde  votoeâîï 

b««a  de  vo.  lèvr«^que  vou.  introduis,  dan.  votre  poitrine  et  que  vouTmm. 

dj^  traduit  i  «>n  jugement,  prene.  confiance.    Pourra-^U  ne  plw  îe  «,^ 
^«ur  du  pauvre  qu'd  vi.iUit  il  n'y  a  qu'un  inrtant.  pour  iui  do^rïï  ?e.^|« 
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(Cf.  Tauaàu  :  Nom  «i 


EaMmt-OntHim 
m  4iS,MtTt  IZSrJirt**  -^*  '»"  •^-»  Viatique  le  pl« 

«,^e^i.pHA?erini!r„i::ï^,;;;r-^^ 

•ffet,  existe  ehei  ua  bon  nombi?3^«î*    ^iE.'**^^'    ^**«  ««»«•,  en 

mort  qa'i  k  vie.    A  auein^  Â  ^'P""**  «"^  eonduent  «uMi  wavent  àb 

•lor-  même  q«'.uc«^„pliSSn^^^^ 

A  cette  qnertion.  no«îSÏS«  quTL^^ î^*"*:  •*."•  •;•?«»«' 

•«.•de....t««.eteeuSïd!Sïïl.ïïUïï;"^^        '»'"-  "^^ 

/.  IlptutUfain 

"«X^*"4ÏÏ^^  (r.  ,4,  : 

eondu«.,vectouilTtSoJ£M;ïJr."*''T'/^  Ce  twrte  permet  de 
Awi.  d««  une  ei«3Jïrà^ciÏÏ^J1!î'i.'^**  '»•«•  -««nent. 
•a.  |»«tm  qu'a  .u^?X  wïSSéîSSïiSl?'*:!.  "**»*^*  "*«»*»  ^ 
d«  n«ture  i  f«in  cnûnd^I.  mort        *'*^"«-0»«»«»».  <»'»ne  nulwlie  qui  «oH 


rt 
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Onction  iou.  condition,  dit  le  code  de  Droit  Cwonique  BxMme. 

J--"  1       îx-?^'  PV^  <*'•«»««  •»«!  la  recommandation  suivante  oue 

ÎÎ^^ÏTr^  '^"î^  '**x"?  '**»"^  l'E«trt»e^cSIn  au  malade  qu^w 

rri;i?::i;:rj;xî::rîeïis;>"  -^  -  ^^  --"•  -*^*  •••î^- 

//.  Il  ioUU  faite. 
«ÏÏ2?JÏÎ  J-cquei  le.  énumère;     ib  «,nt  au   nombre  de   tioi.  : 


^ 


lei  pfehé.  et  le.  rMt-ln  «iTki  a    ''  vÀ'       "J   .  ""*  >  «««me-Onction  effac. 
1 W     ïl^? ""  ^?5»*'°'^  •»""«•  »•  ««té au  corp. ..  cela dSVêLTuîkà 

•t  ma»,  w'^?L''""°J"."**  P"  eUe-méme.  directement.  le.  péché,  yénieb 

ïcïnSLlr.l?  "?'**'•. 5?"'"'"'  *»"•  •y«»  I'«ttrition(îr ne  poZSî 
2  »!î^    •  •"î'*'°f  *  ««^  dii-ectement  une  partie  de  U  peine  due  a  JTi^ 

proc^l'ExTrîïïZV"  ~^'=!!*  ***  '''•"**•  '*  P'"»  «'"«*  •^«»t««  <•«•  "ou. 
dl^^  Sîîï^tif^ï*'.''  *'î  *^'  T"  ""*•  '»'*•  «"»»«  »«  démin.  pour  le. 
dennère.  lutte,  qui  .ont  le.  plu.  redouUble..    Le  Mciement  produit  ^t  effH 

^         Tl   mmt   l^«.   J-. I  .     .  

tence  L  ,  _  __ 
du  ucremeat 

Oictioa  qui  |wo5ui«W,a  dSt  .n!,iZ  MtiCliS'^''  ••"  «•ffemoit  d'Extrtm.. 


ni.* 


COïfO.*.  «;C«A«MT,gt;«  l  tictowavill. 


47 


P«tré  l«  péché  et  qui  deï^wnl'^IW^*'*'  î^f*"  P"  '*«I«'-  «>»  •  Pe* 

PMâttre  complètement  U  neine  t«Bwv^l!nl  i     j7     J  °*  '•'*  P"  toujouri  dis. 

incUn.Uoa.  formée.  ^1^^^^^%^^^^^^^:^'^'^'^^'''''''^''^ 
crééei,  mail  ieulemeiit  dans  une  m*...  J  "*^*'*"»*»*  désordonné  «ux  clioses 
â  U  perfection  de.  .cte.  qî;  rus^'^.tT.""""  **«°^"V~P»'»'<">^ 

rps:r.e%-i--h.te€ES^^^ 

fdre  obst«rle.    Ce.lrî«rillumh^iî  l?  ♦"  n-  P*""*""*  **""  ''*»«■.  t«dent  1 
de  mépri.er  avec  proSie  e"S  Jj.     " '^T'I'""^'^"*  '»  ''«'o'»»*  «P*ble 
font  tend«,  ver.  Dieu^.ï^  plSï'T;,;:„^i**^^^«" 
ment  de.  «t.,  de  foi.  de«,é«Me  et  dérh-«2  "î"*»»  *  '•"•  «vec  empre.se. 

est  plus  courageux  I^^^^J^^^t^SitnJ^Tf'T'^''"-^'"^'^^ 
démon.  Flirter  se.  souffrance,  et  plus  fort  pour  ré.ister  au 

.v«.S;;S'q"ï",rit*pr;îrci'  -^^^^  ^émon  «.It  exploiter 

tribunal  de  Dieu,  qui  proMnJrr«?J^  Ti' "^ '''î' '"'*'•  P»^ 
qu'a.  au«.nt  mérita  wS.^v?Ô„ /"'  "  i«*i««  j»finie.  U  .entenje 
fidèle,  .e  troublent  étrangemêlt  Trir^W  nî  """^  ***  "î***  '«'""''  '« 
l'âme  dans  la  tranquUlitéà  rheûr-\î-T  ^*  P'"*  P^P"  *  '•'«  «ntrer 
tri.te«e.deluifai«?itendiavîï^«l^  »|ort.  que  d'éloigner  d'elle  touTé 
et  de  la  dûpow  kLA^d^ZVJ  *'?"'!:'''*"'  ^e  joie  la  venue  du  Seigneur 
redemande^  Et  p^ïïî:„uS*^^^^  ''"'  '"'.V"  «">«*•  <«*•  ^uTlé 
le.  malade,  de  cett*  mS  It  H.  !^f *^'°°  P**»^*  '•  ^«tu  de  délivrer 
joie  en  le.  raffermilTit;^^^.!'  for^r^!!''""^  P'*"^  *»  «•'^"e 

rantuneg,.„de  confiance  en  I.miSdî*dM.re     ^S^SÏÏTa'*  '°i*"  '^.P'" 
Un  dernier  effet  d*  rP«*.A»..  fk_  »•     "  .'"e.     ',i^f.  comcAmim  Aomain) 

qu«d  cela  e.t  av^  «  ï^rj"^*»»'  J^»  «*«  «^tf  «>lir  1.  «„té  éT::^ 

catéclii.me  du  concUe  de  TVn»«  ,.    "t"-    °'  *•*  °o«  J»»"».  Wt  remarquer  lé 

croyon.  bien  q^wU  „e  t^"  !'  'I^ST.Î^"  ~^'  '''»''»•*"*  »«i^«  ««uv^ï 

on*  «n./o.-  tropfaibU.  C'e.7dirnrî£  ^iT  ^T^**^  ""  «"•''«''«»•'•<-'«»* 
expérancequeparla  vertuderi^.jua  •  ♦  ^^'*"  *'''"'*°*  eonwrver  la  ferme 
et  du  corpl    ^i  lalStiîie  ."éûw^it  dH^^^ 

commencement  de  toute  «îï^?e  gravTle  t^^T^  >'Extrême-Onction  au 

«wwaie  grave,  le  Mcrement  projetterait  m.  grâces 


T 


4g 
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lor  tout  le  eoun  de  l«  wultAi»  et  m  sentinat  plu*  •«  iMfe  pour  dirifer,  pu  1m 
voies  ordiiwint.  lee  uuaes  tecondes  vert  U  guérbon,  ei  elle  eat  utile  à  l'Iae.  " 

Et  noua  n'entendrioiu  plua  dire  autour  de  nous  :  Il  rm  mourir,  e«r  il  ■  4té 
«Mlainietré  :  maie  nous  cntendrioM  plutAt  cette  autre  parole  plua  eonaolaate  : 
Il  M  Bourra  paa.  ear  il  a  reçu  rExtrêne^nction,  gace  de  laguériaon. 

Pour  ce*  raiaoïM.  nous  croyons  que  le  cur4  est  tenu,  au  moins  en  charité, 
de  donner  l'Extréme-Onction  le  plus  tAt  possible.  c'est4-dire  dès  que  la  maladie 
grave  est  déclarée,  et  de  ne  pas  priver  le  malade,  pendant  des  jours  et  de* 
semaines,  des  secours  surnaturels  auxquels  il  a  droit. 

^  Quelqu'un  pourrait  dire  :  J'ai  un  médecin  consciencieux  dan»  ma  paroisse, 
et  je  m'en  rapporte  à  lui  pour  l'administration  des  derniers  sanrements  :  il 
m'avertit  toujours  à  temps.  Cette  manière  de  procéder  apqpelle  les  remarques 
suivantes:  Nos  médecins,  en  général  du  moins,  n'ont  pas  fait  d'études  tliéo> 
logiques,  ne  savent  pas  distinguer  entre  danger  propable  et  danger  cerUin  de 
mort,  et  n'apprécient  pas  toujours  l'importance  des  sacrements  d'Eucharistie 
et  d'Extréme^Onction.  au  point  de  vue  des  secours  qu'ils  apportent  aux  malades 
pendant  tout  le  temp*  que  dure  leur  maladie^  Pour  eux.  pratiquement,  le 
danger  de  mort  existe  lorsqu'ib  sentent  que  la  maladie  échappe  à  leur  contrAle  ; 
c'est  alors  le  danger  de  mort  certain,  ou  même  l'article  de  la  mort.  Tant 
qu'il  n'y  a  que  le  danger  probable,  ib  ne  pensent  pas  i  avertir  le  curé,  et  cepen. 
<f*nt  c'est  A  ce  moment  que  l'on  devrait  administrer  les  sacrements  d'Eucha- 
ristie et  d'Extréme-Onction,  car  le  malade  est  dans  les  conditions  voulues  pour 
les  recevoir,  et  il  en  a  besoin. 

Mes  chers  confrère,  l'œuvre  de  notre  salut  est  avant  tout,  de  la  part  de 
Dieu,  une  œuvre  d'amour  et  de  miséricorde.  Sachons  comprendre  et  faire 
comprendre  cette  vérité.  Oh!  quelle  consolation  pour  un  pasteur,  si  toutes 
les  âmes  qui  lui  sont  confiées  s'empressaient  de  correspondre  à  l'amour  et  i  la 
miséricorde  de  leur  Dieu  quand  vient  la  maladie,  et  demandaient  elles-mêmes 
de  recevoir  les  sacremenU  d'Eucharistie  et  d'Extréme-Onction,  qui  apportent 
les  secours  divins,  pour  que  leur  dernier  regard  soit  déji  pénétré  des  joies  du 
ciel.  Cette  consolation,  ce  bonheur,  nous  pourrons  l'éprouver  si  nous  voulons 
être  des  apAtres  dévoués,  inlassables,  de  l'amour  de  notro  Dieu-Eucharistie.  " 

Quelques  pointa  de  ce  remarquable  travail  sont  discutés,  et  cela 
permet  à  l'auteur  de  préciser  sa  pensée,  et  de  donner  des  écUircissementa 
qui  satisfont  pleinement  son  auditoire.  Sur  la  question  particulière 
de  la  communion  aux  malades,  dans  les  communautés  religieuses. 
Monseigneur  l'Ëvêque  rappelle  la  discipline  établie  dans  son  diocèse, 
«près  quoi  se  clôt  cette  séance  fort  instructive. 

A  huit  heures  du  soir  sonne  l'adoration  publique  et  solennelle  du 
Saint  Sacrement.  Toute  la  journée  les  fidèles  s'étaient  succédés  aux 
pieds  du  Divin  Maître  e<posé  •ve  l'a'  .        Combien  touchante  était 
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<biM  ces  vîntes  :    «nfwrts  et^SSwV^.     âg«s  de  U  vie  se  méUiMt 

.embl.it  que  J.  pJlf^^n^Ur^'  V««  ^î  «*  .i«»«  ««».     D 

tr.vame.etquiétesch.rgé,.jevoL'refer^*^îlL^^^^^  T  ^"^ 

Cm  tous  veiMient  réD«idi«  i,.  J  u  ^      *'  entendue  de  tous. 

joie  ou  1  jr;i  d^  ï^^r:  t  ^r^  î'^*^*  ^""-  ^« 

dWueiUi,      ffrandecSdi  ^'^•'  ^''"*  *^"^  ^^"^  '  ï»««i- 

Ces  hommages  individuels  vont  maintenant  ï»o.««î.  -^ 
consécration  officielle.    Ou  plutAt  l'aZ^tînn  „  ^        *°""°*  "^^ 
l'adoration  privée.    Le.  aiLWnlJ^-    r;?^  "°^'"*  ^»  wmplacer 
€n  un  immeL  hW^  *«*•»«  P«ticuUères  des  âme.  vont  k  ch«.ger 

SaGfande«rMgrBrunault,aMistédeMM.le.abbé.P  n  r    a- 
«uré  de  St-Valèpe,  et  J.-B.  Durocher  curé  Z^*  P      •  .  ^^*"* 

•on  trône.    D«u  le  chœur  ^rtS^  TlîJ*"^"^'  P''»**  ?>*«»  * 

aainte  ert  préchée  par  le  R  Prw.lL   "  .     **"^*™*^  '        L'heure 
tion  la  PrincTllSîe  de  N«^i^'  ^\f^^  PO"  «jet  d'adora- 

•ou.  fe.  yeux  de  no.  lecteur.  1«  t-^.     .      ,.    *  ***  P**"^°"  °»^t» 
^^^^^    y  ««  no.  lecteur,  le  tarte  entier  de  cette  belle  méditatif 


HECBE  D'ADOBATION 

La  Phébcncx  béslub 


(Matih.  XXWll.  20.) 


M«B  BIBN  CBXB8  F^tn». 
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••élancer  vers  Lui  comme  vers  son  centre.  SMhuit  qu'en  Lui  seul  U  trouver» 
4e  rassasiement  de  son  âme. 

Nous  voulons  Dieu,  non  pas  seulement  dans  ses  oeuvres,  si  magnifiques 
soient-elles  ;  noo  pas  seulement  dans  les  bienfaits  que  sa  main  dispense  avec 
prodigalité.  Non,  l'ouvrage  n'est  pas  l'ouvrier,  le  bienfait  n'est  oai  le 
bienfaiteur.  "^ 

Nous  voulons  Dieu  lui-même  et  rien  ne  saurait  le  remplacer.    A  ce  besoin 
unpéneux  qui  tourmente  l'humanité,  et  à  ce  cri  sorti  de  ses  entraiUes.  à  travers 
la  durée  des  âges,  et  redisant  sans  cesse  la  parole  inspirée  :  "  Veni,  Domine  " 
Dieu  a  répondu.    H  s'est  rapproché  de  l'homme  :  car  si  la  créature  était  portée 
vers  le  Créateur,  par  une  nécessité  insurmonUble.  Dieu  était  encore  plus 
vivement  porté  vers  l'homme  par  les  inspirations  de  son  amour.    La  série  des 
rapprochements  divins  a  commencé  au  paradis  terrestre,  et  s'est  continuée 
en  progressant  à  travers  les  siècles,  jusqu'à  la  présence  eucharistique,  après 
Uqudle  U  n  y  a  plus  à  espérer  que  la  Présence  visible  de  Dieu  dans  le  ciel. 
X    aR^  '*  CT*»tion  de  l'homme,  nous  voyons  Dieu  lui  apparaître,  et  se  dresser 
à  cOté  de  son  berceau.    D  se  plaisait,  dit  l'%iture.  à  venir  converser  fami. 
hument  avec  nos  premiers  parents,  sous  les  frais  ombrages  du  jardin. 
OffcMé  par  1  ingratitude  de  celui  qu'H  avait  comblé  de  biens.  Dieu  ne  se  retira 
pas  dans  les  profondeurs  inaccessibles  de  son  ciel.    De  temps  en  temps.  Il 
pariait  à  l'homme,  lui  dictait  ses  lois,  lui  faisait  connaître  ses  volontés,  et  par 
ces  mtentions.  Il  lui  faisait  sentir  combien  proche  de  lui  il  était  :  "  Prooe  est 
Dominus  ".  *^ 

P^fois  même  II  apparaissait  à  sa  créature  d'une  manière  visible  :  Noé  le 
vit  venir  diriger  lui-même  les  travaux  de  l'arche  ;  à  Abraham  n  apparaissait 
sous  la  figure  d'un  voyageur  qui  venait  s'asseoir  avec  lui  à  sa  Uble  ;  au  Sinal 
Dieu  éUit  dans  l'édair,  la  foudre  et  U  tempête.  D  se  montra  à  tous  les  pro- 
pbêti»,  en  des  vuions  splendides  ;  H  pariait  à  Samuel  ;  Il  inspira  David  et 
tous  les  prophètes.  Mais  ces  visions  ne  sont  que  des  éclairs  qui  percent  la 
nuit  sombre.  Et  en  toutes  ces  manifesUtions  Dieu  ne  se  livrait  pas  encore 
en  personne.  On  entendait  sa  voix,  on  sentait  son  souffle  et  parfois  sa  venre  • 
c  était  tout. 

Pourtant,  c'éUit  bien  lui  que  l'humanité  voulait  voir,  sa  personne  :  "  Veni, 
Domine  !  "  continuait-eUe  i  crier  par  la  voix  des  justes  et  des  prophètes. 
Et  voici  que  du  sein  de  cette  nuit  sombre,  de  ce  vide,  j'entends  s'élever  la  voix 
du  prophète  :  "  Une  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils,  et  ce  fils  sera  nommé 
Emmanuel!  Quoi  donc  ?  Dieu  avec  nous  ?  Dieu  avec  l'homme  ?  Eh  !  bien 
OUI  !  Dieu  a  répondu  à  ce  désir  universel  ;  Il  est  venu  lui-même.  Il  s'est  fait 
chair  et  a  habité  parmi  nous  :  "  Et  Verbum  caro  factum  est  ". 

Et  l'homme  un  jour  a  rencontré  son  Dieu  ;  il  l'a  rencontré  à  Bethléem,  à 
Nasareth,  sur  les  chemins  de  l'Egypte,  i  Jérusalem,  au  Calvaire.  D  a  pu 
prendre  sa  main  et  la  baiser  ;  arroser  de  larmes  ses  pieds  divins,  et  sur  la  poi- 
trme  sacrée  de  cet  ami,  reposer  sa  tête  fatiguée. 


COlfCni.  inCBMIMlQO»  i  tictouavilli 


(1 


Le  Souverain  doit  nous  quitta  "««nï  •  •»  terre.  récUmera  aon  Boi. 

pré,et^l.î::j^,rpS"teTn'd'""2r>.^''»  '^^  •-  '--«.  1. 

tion  des  biens  divins  f   Di»»  «•«  -.-.  „    ,  "t^"*.**  P^weverante  communiou 

nation,  et  d««  ceSê  n.«ôn.  queCJ  wiT'"*;'  ''*  "  "'*«'""  "»«  «S^ 
n  est  venu  pour  tous  •tou.^n»^-^    t*. ■*"'*"*"*  •«•  contemporains. 

c>.t  do„e4Ï:„.,Ïï.edrer*^",jfS   "Llr  X^^^  ""  "^^^ 

jé.Jra'^ïérsr.xis^.Tïeiîrd'^-^^^^ 

Me,  Frèrei.  voy^rtldmirU  ût*"!!  "'''*' *°  •"'^*'^* ''^«^^ 
Jésus  est  à  Uble  av^  s«^  dÏÏTp W  'n' ï^îl"  **^  ^"  **''  **"  J«di-S«nt. 
n  éprouve  le  regret  dShS  de  nSl^tte/T""'  **  *"  ~''  '*«  -  ^«. 
cherclie  ce  qu'U  pourrait  bkn  WrT  .^„?  Î!^*  ^*°'  "°°  "»"  *>«  »ie".  H 
hommes.  Du  pJS^  dev«t  hTsJTu  tïïî?^* — "  P'*~"**  *"  »"««  d« 
prend  le  pain.  ïe  béni^béTail.'S.iL  fiVTrlî'^r^  '^T-'^  ^^'  I» 
•u  secours  de  son  infiie  bonté  il  n^n!fn~  P^*"*  "°?  "^'«  P^w^nce 
miracle  est  opér*.  C'en  esH^t  1.  £^^^"l'?"~  P""'*?!  «*  •'«it*t  le 
•voir  réalisé  ce  clief-d'««v«.  il  a.  Po-We  à  jamais  son  Dieu.    Et  après 

vobi«:um  su^!  "         ""'^'  '•  ^"^*"'  P*"*  «"  toute  vérité  s'écrier  :    "  E^ 

f•*No'!I!.''H°***^'''*^°~'*^««"••»<»«••"ons méditer  • 

décok?r3-'Sm.i„riîhTm«iSin*^'*^"'î  -'    '^  ^  »>-'•>»•  <.-  «n 
devoirs  qu'eUe  niiT^!  '  '***"'*"  *  *****  P'*~°~  !  «»  4  '  I^ 


—  I  — 

ATotttr»  de  la  Pritnuse  rieUe 

«««•  »  elle  une  toi  pi,»  viwTS^foïT  '7  l«  «•"Pfoui.t  mfeux,  o.». 
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Im-^  i 


queluireooBBut  I0  prophète  entrevoyant  dm»  le  I^diUbi  des  â«t  le  «iMtiw» 
denotauteu.  *      " 

«  ïr  *°.~  'H  pr^ce  de  Dku  en  l'Eaclurâtie  est  ane  pi^eeuce  très  réelle. 
Vere  tu  es  Deu$    .  -«- ~. 

Je  MU  bien  qu'a  s'est  levé  dans  le  monde  des  Iioames  qui  ont  douté  de 
cette  venté  de  foi,  qui  l'ont  même  niée,  o«  «u  moins  «tténuée. 

Mais  l'Eglise  •  condMnné  les  pi^^^tentions  et  les  rêveries  de  l'hérésie. 
£Ue  «toujours  fortement  affirmé  que  l'Eochariiitie  nous  donne  Dieu  réeU». 
ment.  Dieu  lui-même  en  personne.  Sur  quel  fondement  s'appuie-t«Ue  donc 
pour  nous  faîwuneteUeaflBrmatio»?  Je  ne  prétends  pas  vous  développer  toute» 
Im  preuves  de  U  présence  réelle. . .  Je  ne  désire  p«  fain  oeuvre  de  science  et 
discuter  habilement,  mais  bien  plutM  émouvoir  vos  cœurs  et  les  porter  à 
Vamour  de  Jésus  E  charlitique. 

Je  me  contenterai  donc  de  vous  dire  avec  l'Éclise  que  Jésus-Christ  est 
U,  et  que  ses  paroles  très  claires  en  eUes-mémes  ne  faisaient  qu'exprimer 
doiUeurs  les  senUments  connus,  les  intentituis  évidentes  de  son  caur  au 
moment  oà  il  instituait  la  Sainte  Eucharistie.  ' 

Trois  évangéliste^  saint  Mathieu,  saiut  Mare  et  saint  Luc.  rapportent 
fe^^K**  '*  '"*  •*•  •*">«t>t«tJon  :  "  Après  le  souper  de  la  Pâque  légale» 
Jésus  pnt  du  pam,  le  bénit,  le  rompit  et  le  donn»  i  ses  apôtres  en  disant  :"  "Pre- 
HM  et  manger,  ceci  est  mon  corps  "  ;  et  de  même  ayant  pris  le  calice,  il  le 
bénitetleprésenUàses  apétres  en  disant  :  "  Prenez  et  buves,  ceci  est  mon 
sang". 

Quelle  gravité.  Mes  iVères.  dans  ees  paroles  et  qudle  clarté  !  Est-il 
possible  de  trouver  plus  de  netteté,  p^js  de  précision,  une  expression  plu» 
puissante  7     Ceci  est  mon  corps,  ceei  est  mon  «^ng  ". 

Si  la  Sauveur  a  voulu  réeUement  changer  le  pain  m  son  corps  et  le  vi» 
en  son  sang,  et  s'il  a  voulu  exprimer  clairement  cette  iWnsubsUntiation.  d» 
queUea  autres  paroles  plus  limpides  pouvait-»  se  servir  pour  rendre  clairement 
sa  pensée  ?    Car  remarques-le  bien.  la  phrase  est  complète,    il  y  a  le  sujet, 
le  verbe  et  1  attribut  :   Ceci  est  mon  corps  —et  comme  verbe,  le  plus  dair 
le  plus  expressif  dans  toutes  les  langues,  le  verbe  Un.    Jésus  ne  dH  pas,  comme 
veulent  le  lui  faire  dwe  les  hérétiques  :  ceci  sera  mon  corps,  doit  être  mon  corps, 
paroles  qui  prêteraient  un  peu  à  l'obsourité.  à  l'équivoque.  Il  dit  encore  mmns  : 
ceci  représentera  mon  corps.    Non,  il  dit  :  "  Ceci  est  mon  corps  ". 

Et  quand  on  pense  que  Celui  qui  parle  ainsi,  c'est  le  Dieu  tout-puissantr 
qui  n  a  qu'à  vouloir  pour  accomplir  la  merveille  dont  il  parle,  le  vrai  Dieu 
qui  a  dit  :  "  Je  suis  la  vérité  qui  ne  se  trompe  pas  "  ;  Celui  dont  la  gravité  ne 
s  est  jamais  démentie  un  seul  instant,  et  qui  devait  encore  moins  se  démentir 
i  1  heure  suprême  où  il  nous  faisait  son  tesUment  ;  Celui  qui  nous  a  imposé 
le  précepte  de  parler  sans  dissimulation,  sans  fbarberie;— quand  c'est  eelui-li 
iBéme  qui  nous  dit  :  Ceci  est  mon  corps,  ceei  est  mon  sang.  — croye»-v»u» 
qn  on  puisse  douter  de  sa  parole  et  en  détourner  le  sens  ?  O  Jésus  !  O  Mattro 
adoré  r    Non.  non.  vous  ne  mérites  pas  qu'on  inflige  à  vos  paroles  cette  insulta» 


«moBl»  mcEtMOmvn  1  tictoriatiuj 


S» 


■mioIm  f    E*  «.HuIj  •    ^^ .iï"'" * *•  ""•       Quelle  iwofondeur  dan*  ces 

«•-tu  pSliiw^".^;':s.îr  •»»«■*•»«  <»•  Je.  loi.  d.  iwi». 

l'extr^m*  lî™s*- j    lî^    «nx  «iiaei,  «c  im  dédM»  vouloir  nous  «tner  juMu'à 

iu5SL^v.»t  i!!^t!f •  "*"*:"  P"  **»"*  P"î»*°*  ?   E.t^  q^L  ïïiî 

^*  I  wpaee  peuvent  linuter  ■•  p-titienirr  t    fiUaa  aj.  <fs»:.^  »  «T  ^■^'" 

««kiplier.  être  «ei,  à  U  droiTr^  PA^^ti       '  °* /*»*^  P"  "• 

^vAVMe^^^l^IrT^.  "êaie  de  Jéttn^Jktkt,  il  a'eet  impoesible  d'y 
venue".     ^ '^^*  ****'*™ '*™***  »^*"««».  Pi»oe  «lue  eon  heure  tt»t 

i<r«me^    •«oLZÏÏÎÏS.T^   ^^^■«^^'y*^  »*  »«it 
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prend  que  c'eit  là  le  «Me^unJ-T-'îf^.     '  "•  '"'  ««P»"  •*  m*  rdion  oon- 
pu«J.    /n;|«V;a  ,    P      •  ''*  *  """"'  tout-pui««t  d'un  Dieu  toît 

«ne  flguK  :  c'e.t  Lui.S  ^     "  ^"''*'"  °  *"*  P"  ""  "»!>»•  «ouvenir; 

rob.^Jé'-^Kn^'iïjiisn^^ 

figure  .u  nflet  .i  do^^T^u^nt ^^"^ L  u:"  "7"*  P'"  ■•  <«^i~ 
''"Sir''"»^''"-«^^'<»^^to'Sr'^^'^^      -nn'eni«.d 

Pwole  reMUKitdt  les  mort*.  c.^J»î?uff^  ,  r  ^^  "ÎW*^  dont  U 
rien,  ou  plutdt  qudqunSe  £ïi^-  ï..  ?.  -  '*  S^  -T??  '^'  •»>«>I««»«t 
queUfoinou.pîoïïï  »«•  «  Peu  que  nen.    Voilà  U  prt.«,ce  cMhée 

plu.  S&*bïrd^rj;!/°*"/™,"'  ?  *"«"•  p-,  ««  a  nw  pm 

rincwnstion  :  a  n^^  !!  J?^*"J  '*•'*'•  «*•  «hunumité  du  Sauveur  en 
d'enf«it  "  "  y  ••  PO«  ■•  puttMnce.  en  cet  deux  my.tàres.  qu'un  jra 

ou  ICI,  vivMt  vi.iblement.  •««■«nt  et^v.»»^»  °"" '*^ * ^"« 

depuiaaooOuu  •  ne  •ermit^il^S!^    •    î?  7T^**  •"  P«»«»««»e.  «on   <cUm 

ComBe  U  ert  irnooeubli.  dîTnU,  il  iT  Pf?**'^  '     \««*e  W>«té  aerut  étouffée. 
BudntenMteev«n«:  ^-T      -J^    ^  '^•*"»*"  •**»  ï>»«»-    ContemDlei4e 
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y  •  cru.  et  parmi  toute.  le.  tnuliUoM  cSïtienniin  „•'♦''*  ***!!*  '""P^ 
•ffermie  que  ceUe-U.  Le.  témoigwZ  deTpî^forLn  ♦"  "*  ?'!  '^'.  "'*" 
rompue,  dont  le.  roburte.  «mSuîV!^.»i    ♦  '"""«"t  "»«  cJ>»»ne  ininter- 

conciIe...pp„yé..urtoSeriJSSS.  *"""''''•  '°'*^*'  P"  '« 

^e4S.Te;^S:meTSetr^^i^^^^^^  i-  «te. 

-î^ifique..  Oui.  pour  l'EuchJSt fe  wuT  U  SSt  i  *""'  '*"  ^•"P'*' 
▼uent  le.  brilUnt.  dLour..  l^ToSL^m^^  ♦  5"''  i*'  °"**""  ™P«>- 
pour  eUe.  le.  mitftren^«tenrircS.Sî^°i  ^f  "*""**"  magnifique.  ; 
prodigu«tleur.merveiUe.«?ii^t*^^^^  le.  peintre. 

comme  celui  que  vouîS^^;;^  «"L*»"^  '°""'  «•«•  ~'**«"  «>y««. 

.«ce  SâeTruU'J^Sl'Ztiî^?*-  ''*^'^'  ..'''''"-"•"  •«"*'•  Pr*- 
^^^  au  ».uveur  en  1  Hoetie,  1 .  reconnue.  1'.  proclamée  depuu  v&ct 

I•uri*?:^.*'ctiSsrl:^^'ïràt**"*r^"•  ^^  •>"»''••  '■-*-  «» 

»*pondu  :  Cr«£o  !  Je  ^b?^  *  ?.1  **"  ^^^  »y-t*rieu.e.  l'hum^ité  • 
rhum«nité  chrétienne  .^^i!,r^  '  •''«'.'*•  *?*»«•.  «vec  l'Égli«.  avec 
•oir.  Di»n..U.vî;foi^^!;'^'"'T:.'*'*'P^'*-  R*P*ton..Ià  ce 
•t  j'adore  !  '     *"  *"**"'  *«>»^'*  <>«  tout  cœur.     Crerfo  !  Je  croi. 


—  n  — 

BiênfaiU  de  ta  Pritmee  réelle 
Nou.  connaiuon.  maintenant   Mm  h»-i. i    . 

Oui.  Ib.  ïrt„^  âZJtt«S,S^JST^  ■"  ^•i»»'-  Ml».». 


■    * 
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^^U  prt«ac«  de  Dieo  U  plH.  p»f,ite  ,»  nH«me  «t«.  le  bonh..r  dé 

IWié      "^        "•  **""  ""••  "*""  ««»•«««*  I«  *«««.  «in^ltSTn.  d» 
VoUàles  inertimable.  bienfaiti  que  nou.procure  i'Eudumitie. 
a)  L  EuchMutie,  c'eit  tout  d'abord  Îè.  pré^nee  d'un  Dfeu  «t  à  «.  *!*^ 

n„?*if  v'T*  ""•  P'!^*  tr*i.p«noinieUe  et  trtwubiUntieDe. 
humSl'     iTtî^.'"*^*  "*  '*  fédîenent.  avec  »  nature  divtee  et  m  nature 
Thïï!^  "^  '*  ^'^^  """•  *  lethléem.  comme  i  Nameth.  «i.me  « 

Tàabor.  comme  au  Calvaje.  tout  entier,  «n.  dlvwon.^  dSSûtî" 

iJSîSSieuse  '*  ****•  *"•  •"™'«  ••  "^^  "  »-"•'  "  P^«f.  » 

cW  rïnfi^i^'  *?"*•  ••  *"'*^  du  Verbe  avec  «on  i«men«té.  .on  étemitér 
2-  P^"""  **""  •*"  1ÎP~*"-     I-'i-effaMe  Trfaiité  eet  li  tout  «tière 
2    Présence  pertonneUe  de  Dieu.  l'Eueharirtie  «rt  •«««Tt^T 

peipétueDe.  "ucnarmie  cm  encore  une  preMnce 

in-t.2?J'"JlJ'""  ***  *"*  •  ***  in-tituée.  Dieu  n'a  pa.  ce«é  un  seur 

Si^^ '**.'•  r?*^""»-  n«rtrfcommep«rtoutoùaCteî^SÏ^ 
"m^ie^aSi^"!^'  ïr/"*",'*^  î^  «••T^ïSL.t  da^'STd^.^ 
!jJ«?  n^  T^  '"  <»«•  d«n»  î"  |W»oM  obscure».  U  Dieu  de  l'Bucha^ 
rirt^e,  n  est  présent  en  Europe,  ici.  en  Afrique,  en  OcéMdT^PrtJLB»  «t 

oùU  se  couche  ;  présent  aux  vBIes  populeuses  et  aus  bourgades  peidUM  ^ 

tajutte  grosn^  où  le  missionnaire  msemble  se*  convertis.  Il  estorfcent 

S^ir^nZ'^^ZJ^T^^  •'^  r«iie«X^ne  laÏÏe'S 
descwMfreU  nuit,  c'est  Wenrhumblemanon  du  Dieu  de r^itie.      ■*''™" 
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IHvfoBdt  de  J4n«.  U  toiTt  ceuTBtSSSTK 


!•  nfwd  p«BétrMt.  b  . 
•«*•**•  «t  1m  enuBtif*. 

s«.^ns  r^iSett":  t^s^  "yJir.'î'"-'  '- p'-TSS- 

^^^^  deuxiéj^e  bien  que  nou.  p„H.u«  1.  P,é.ence  réeUe.  c'ert  1.  te.*. 

■•tw  âme  m  butène  *  ^"  "***"•"••<*••■  «f***.  *>«  il  •  or«é 

▼••▼me  qu'il  noue  •commimioné»     PAp.  ^.laTI-       ■*■  '■«^■eate  cette 
■moMP  — î __.    "«««■•raïqueB.    rere,  enfla,  perce  cu'il  noue  ene  d'm 

^T  **»';••"»«**•  •"'«te  :  JUioU.  •  "«"  «  "otfe  Pàm  et  «me 

*M»lHÎwiinEidnimoïi?îir-  Votoe  vie  leuebe  à  ee»  termes 


LIS  OBAVIM  JOVM 


H, 


I  If!; 

Il; 


I 


Mi 


jMBaiad«iMbrMcarMHUita,Mpo«mMp«idit  «UM  d'un*  Bièn.OrplMUa, 
cdvi  qu'un  père  bkB-«iaié  m  pftMw»  juwk  tur  ion  eo>iir.  Orplwliii  I  «tloi 
qu'un  aiaMbU  baittr  aaUnMl  n'tflMutra  plua.  Voilà  m  qu'wt  l'orphdiB. 
Xt  Jému  ▼•  nous  Uiam  dnii  orphtlinf  pnr  ton  départ  cruel?  Non,  Mm 
FièrM,  Jétui  nous  niao  trop  pour  etU.  Ecoutes  sss  paroUs  :  Nonrdtm^tMm 
fof  orpAonor.  Et  «Tut  do  nous  quitter,  il  institua  l«  SMrosMnt  de  m  préssnos 
perpétuelle,  par  lequel  il  demeure  au  milieu  de  nous,  non  seulement  par  so» 
souvenir,  par  sa  frftM,  par  son  Esprit-Saint,  mais  en  personne,  avee  son  corps, 
son  ftme,  avec  son  amour  de  père  aimant.  Désormais,  nous  ne  serons  pa» 
orphelins.  L'orphelin  manque  de  protection,  et  nous  avons  au  T.  B.  SaerO' 
ment,  un  protecteur  puissant  et  dévoué  ;  l'orphdin  manque  de  pain,  et  nousr 
Mes  Frtees,  n'avons-nous  pas  en  l'Eucharistie  le  pain  substantiel  qui  nourritcn 
aoe  âmee  la  vie  de  la  frâoe  que  nous  avons  reçue  de  notre  Père  t  Ce  pain, 
cette  hostie,  n'est-ce  pas  notre  père  qui  nous  l'a  gagnée  au  prix  de  son  sang  t 
Que  dis-je  t  Ce  pain  n'est-il  pas  la  chair  substantiel»  et  savoureuse  de  notre 
Pèf«  t  Nous  ne  sommes  pas  orphdins.  En  FEuchar>«tie  nous  avons  un  père 
infiniment  tendre  qui  est  U  pour  nous  accueillir,  comfnendre  nos  bégaiementSr 
nous  ouvrir  ses  bras  et  nous  faire  reposer  sur  son  cœur.  Celui  qui  nous  appe- 
lait à  la  Cène:  Filtol». 

«)  CotuolaHont  d»  Tasittil.  Le  dernier  bienfait  que  nous  procure  U 
présence  rédle,  ce  sont  les  avantages  d'une  amitié  sincère  et  dévouée. 

L'amitié  est  un  dee  biens  les  plus  précieux  de  l'homme.  C'est  une  richess» 
supérieure  à  toutes  les  richesses.  C'est  la  suprême  félicité  parmi  tous  les 
bonheurs  naturels  de  oerte  terre.  C'est  l'ÊCTiture  qui  l'aflkme  :  Amio» 
jMsK  nvUa  ut  tomfomâio. 

Qeul  sera  donc,  sur  cette  terre,  l'ami  par  excellence  de  nos  âmes  ;  l'ami 
de  tous  et  de  chacun,  l'ami  d'aujourd'hui,  de  demain,  de  toujours,  l'ami  fidèle 
qui  ne  trompe  ni  ne  trahit  ? 

Cet  ami  véritable,  c'est  Jésus.    Voyons  avee  quelle  perfection. 

L'amitié  demande  l'égalité  de  condition.  Aussi.  Jésus  dans  l'Incamatioa 
s'abaisse  jusqu'à  notre  niveau.  H  se  fa''^  l'un  de  nous,  connaissant  nos  fatigues 
et  nos  misères.  L'amitié  demande  la  communication  des  biens  entre  amis. 
Dans  l'Incarnation,  encore,  Jésus  nous  donne  ses  pandes,  sa  doctrine,  ses 
exemptes  et  surtout  stm  sang,  sa  vie,  et  le  fruit  de  toute  sa  vie  et  de  sa  mort  : 
notre  salut.  L'amitié  «ifin  requiert  les  rapports  fréquents.  Dans  son  sacre- 
ment, Jésus  vient  au  milieu  des  hommes,  les  préchant,  les  consolant,  répandant 
sur  eux  ses  grâces.  Aussi  appelait-il  souvent  les  hommes,  ses  amis.  Mais  un 
jour  vint,  où  l'ami  céleste  dut  disparaître  en  nous  donnant  le  grand  témoignage 
de  son  amour  :  le  sacrifice  de  sa  vie. 

L'humanité  allait-elle  donc  être  privée  du  doux  commerce  de  l'ami 
divin  }  Non,  Mes  Frères,  car  an  soir  de  sa  vie.  dans  le  derûer  repas  d'adiea 
qu'il  iwenait  avee  les  siens.  Jésus-Christ  pourvut  à  sa  survivanoe  parmi  ceux 
qu'il  aimait.  Il  a  institué  TEudiaristieb  qui  est  le  sacrement  de  l'amitié  parce  quo 
c'est  le  sacremoit  de  l'amour. 


coiw«à»«oc»At-^Trwur  X  tictomatiix. 


Oh  t   oui,  rSoeharittir  '  '<»    v  .  >     . 

toui,  M  Uv««t  à  toitt.  T....  HuV  i.;  T  "  ^'  ""  •ccttdll«t  «t  bon  pour 

•M»S«t  à  lui  pou,  S^iJZl^v    :  eZr^*^"^  '•  -»*'•  ~« 

—  m  — 
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«)  L'inerédvUU.  Ait  jour  où  pour  Upremièraloû,  MauaauMBce  l'Euch»- 
riatie  ui  nwndt.  riwBiwûté  M  récrie,  M  révolu  et  U  pM»le  d0  la  Vérité  éUmcUc 
M  heurte  à  l'ironie,  à  l'incrédulité  :  "  En  vérité,  en  vérité,  je  vow  le  dit.  je 
MM  le  paoi  de  vie,  k  Pain  Vivant  deeoendu  du  ciel.  Ma  eluùr  est  vraiment 
tuie  nourriture  et  mon  MBg  un  breuvage.  "  A  eea  note  mystérieux,  appuyés 
PMirtaat  sur  le  réeent  miracle  de  la  multiidieation  dei  paina,  la  foule  murmwa  : 
"  Non,  dit-elle,  ce  n'est  pas  vrai,  c'est  impossible,  cette  parole  cet  bien  dure  à 
«mire  et  qui  la  peut  recevoir  ?"  Et  dès  ce  jour,  plusieurs  disciides  quittèrent 
la  Sauveur  ;  Us  ne  croyaient  |dus  en  lui.  Hélas  I  il  faut  bien  le  rooMaattre. 
k  «ombre  des  blaq^kéniateurs .  iacréduks  s'est  aocru  au  eours  des  siècles. 

Parce  que  Jésus,  avec  une  grande  condescendance,  a  jeté  sur  sa  Majesté 
k  voSe  des  cepèees,  les  hommes  l'ont  mteonnu  :  Dunurt$t  kie  termo  !  se  sont 
écriés  les  hérétiques:  l'Eucharistie  n'est  pas  k  Chrilit,  mais  seulement  un 
«iffue,  un  souvenir,  une  image  de  U  chair  de  Jésus,  un  aymbok  et  non  une  réa- 
lité,   fls  aecuaent  Jésus-Christ  de  mensonge. 

DuriM  eH  !  ont  dit  à  leur  tour  les  incrédides,  les  imtiiMialistas  de  tous  ka 
temps  ;  l'Euchariatk.  c'est  une  impossibilité,  une  folk,  une  superstition 
ridicuk  :  ik  jettent  ainu  leur  défi  outrageant  i  U  parole  de  Jésus-C^biist. 
Dunu  ett  !  répètent  encore  aujourd'hui  les  naturalistes,  qui  ae  veulent  {dus 
ceaire  qu'à  oe  qu'on  appelk  faussement  la  science  ;  cette  acianee  orguoDleuae 
et  étroite,  qui  neaait  même  paa  remonter  de  k  créature  au  Créatmir.  Duruê 
ttt  (  murmurent  enfin  une  foule  de  gêna  qui,  sentant  le  besoin  d'être  religkus. 
ae  réaervent  pourtant  de  choiair,  parmi  lea  dogmes,  ceux  qui  leur  plaisent, 
et  de  rejeter  ceux  qui,  oofluae  l'Eucharistk,  humilient  trop  leur  orgueilkuae 
raiaon. 

b)  Aprèa  l'incrédulité,  la  haùu.  La  haine,  elle  ae  trouve  déji  aupièa  de 
l'Euchariâtk,  au  jour  de  aon  inatitution.  Elle  rAde  autour  du  Cénacle,  fauve 
malfaiaant,  parmi  les  luils  épiant  Jésus  paurkmettaei  mort. 

Elle  s'insinue,  hjrpocrite  et  Iftche,  au  Cénacle  même  dana  k  peraonne  de 
Judaa.  Nous  aavaaa  «u'il  aeaiaU  à  k  ctiébratkn  du  myatèie  d'anaui.  froid, 
impaaiihir. 

n  croyait  pourtant  à  k  dkrJMté  de  aoa  nmltre.  mak  son  oanrdettallre 
était  vide  d'amour,  et  dès  les  pieasiera  jours  de  l'EaRhacktk.  B  ae  poaait 
—■M  k  ckef  da  eefUa  race  haiaeuat  que  l'on  devait  retraivar  à  traven  ks 
Miim,  «eeupée  A  prolaner  ks  taberaacks  et  i  asaudiae  k  aaeremuBt  de  la 

A  peine  Jésus  aat-il  mmtè  au  ciel  que  k  haiae  s'afttaqm  à  «ou  Badhaektie. 
daM  rSffUae  primitiHa,  et  k  iasee  à  demaadar  au  ssanit  das  eateeambes  un 


Durant  les  fwemiers  siècles,  la  loi  d'un  inviolable 
fldèks  A  Mtauter  ae  «intèae  des  menai  téaèhMi  «A  d'autnm  nMhwH  leurs 
flriBMa,«t(eak  afin  d'éviter  kaattaatakMMriUees.    Mak  k  «atsABotias  s'ir- 
rite :  elle  atteint  l'Hostk  mmf  ànm  ks  ttkmmuim  iduMik  «A  dfe  péaètte. 
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J';;,;Mgtoi..  d«  M.rty»  ^  t«n,p^  ^  «W.e  doublement  p«f.n.te«, 

■«»«««  de  toute.  «>rte.V,'r;..  S-^°S*!',*l'!f°"-°»*«««.  de»  ?«*•• 
«porter le.  bortieJr^  ^*'  '•"  *•»'«««•*•.  ««iwr  le.  cHk»..  et 

«>uiUerontSiïri:nit2ï7u^Ciï"*f°'»'  '«»  «»te.  hostie.  ;    iiïïS 

et  là  le.  pèseront  de  ,^i^  KpD;roLT;tT'**~?  *"'  ''""  '°«^' 
teux  c^vaire..  •«HS'-ra».  le.  irapperont  et  le.  crucifieront  sur  de  hon- 

Vojreg  le.  égliw.  absotument  déserte.  :     rhe««.  rf.  i.    ^      .. 

Dieu  est  U  !  et  la  totLtLntlL^^^-  ^^'  •  *'  *****  '  et  on  le  méconnatt. 
Dlai«r  il  '•.»o«e  «gotoU  paHe  mconKiente.  aUant  à  se.  mÊmi^Z^ï^ 
piaïaira.     Le.  palau  de  la  «ranikii»  J>  u  -:-v        ••»•»"*  ■  »«■  asaire.  et  a  m. 

-M.  CCMC  de  cîurtisMl  de  ïïiî^t^û™ Il  H      •^'  ^*  *•  T'^^P**  ^  remplissent 

•t  raépriMT  MD  amour  Pan»  «..'•«  „-L_r^  *  "  "*»*n«e  adorable 
le.  cbétien.  le  toSteni  J«TL^    -crement  Dkju  e.t  ob«nir  et  «a.  édat. 
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tMB  («AMM  JOTTRB 


Emtrona  ici  en  noua-mêmM  et  frappons-nous  U  poitrine  ;  car  tous,  plus 
ou  mouu.  nous  avons  à  nous  reprocher,  sinon  l'incrédulité  et  la  haine,  du  moins 
beaucoup  de  froideur,  des  oublis  erueU.  des  négligences  coupables,  quand  nous 
songeons  i  ce  qu  est  l'Hôte  de  nos  Ubemacles.  et  i  ce  que  nous  devrions  être 
pour  lui. 

Mais  ne  nous  bornons  pas  à  des  aveux  stérUes  ;  puisque  la  Présence  rédl* 
de  Dieu  en  1  Eucharistie  nous  impose  des  devoirs.  étudions>les  et  mettons-les 
en  pratique. 
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Réponte  de  la  fiâttiti. 

Lu  premier  de  ces  devoirs,  c'est  une  foi  profonde. 

La  foi  est  plus  nécessaire  devant  l'Eucharistie  que  devant  les  autres 
mystères,  non  seulement  parce  qu'elle  les  contient  tous  comme  en  résumé, 
mais  parce  que  les  sens  y  montrent  le  contraire  de  ce  que  la  raison  doit  croire. 
C  est  pourquoi  le  Sauv;eur  récUmait  avant  tout  la  foi  des  auditeurs  auxquels 
U  unoncait  les  mystères  eucharistiques  :  Hoe  ett  opue  Dei  ut  eredaUe.  La  foi 
en  1  Eucharistie  est  la  plus  parfaite  en  même  temps  que  la  plus  nécessaire,  car 
en  faisant  acte  de  foi  à  ce  dogme,  nous  croyons  à  la  divinité,  à  l'humanité,  i  la 
parole,  à  la  vie  de  Jésus.  Tandis  que  de  ne  pas  y  croire,  c'est  renier  Jésus  et 
détruire  son  œuvre. 

Du  reste,  le  mystère  de  nos  autels  est  bien  fait  pour  lui  attirer  la  foi  de 
I  homme  et  la  rendre  douce  et  facUe.  Assurément,  nul  esprit,  même  le  plus 
pénétrant,  même  aidé  de  toutes  les  lumières  de  la  science,  n'écartera  jamais  les 
ombres  qui  enveloppent  ce  profond  mystère. 

Mais  comme  U  devient  facile  à  croire,  ce  mystère,  quand  on  le  considère 
aux  clartés  de  I  amour  !  Le  cœur  aussi  a  ses  intuitions,  plus  profondes  que 
ceUes  de  1  esprit.  Croyons  donc.  Mes  Frères,  à  l'amour  infini  de  Dieu  • 
à  cet  amour  qui  s'est  manifesté  à  la  crèche  et  au  calvaire,  et  nous  croirons  tout 
naturellement  à  l'Eucharistie. 

Ayons  donc  une  foi  vive,  pnrfonde,  à  l'Eucharistie.  Et  si  jamaU  quelque 
nuage  d'enfer  passait,  sous  forme  de  doute,  sur  le  ciel  de  notre  foi,  si  les  ques- 
quutions  présomptueuses  se  posaient  à  notre  esprit  touchant  l'Eucharistie, 
sachons  dissiper  aussitôt  ce  nuage  et  chasser  ces  doutes  par  un  acte  de  foi 
profonde  et  entière  à  la  parole  ai  claire  de  la  Vérité  étemelle,  et  faisons  un 
acte  d  amour  envers  le  cœur  divin  qui  a  fait  de  ce  sacrement  "  l'excès  de  son 
amour  infini  ". 

Que  votre  foi  soit  aussi  solide  et  ferme.  Et  si  elle  est  vive,  elle  se  traduira 
par  I  honneur  et  le  respect. 

Le  temple  chrétien  est  un  ciel  par  la  présence  du  Dieu  trois  fois  saint 
qui  l'habite  ;  nous  devons  par  conséquent  imiter  les  hommages,  les  respects,  Iw 
adorations  des  anges  et  des  saints.     Oh  !    comme  les  sainU  sont  fidèles  à  ce 
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paraît  «re  le  plu.  imporUnt    rt  .Sî  L^.1  ?        "°  P*"  •"'  *=*'"'  «»i  «"'' 

<I*.jr.  qu'une  amicde  in^tl^  T  "e  pr.So"cE;  à***  "hT*  «""'-«-P»* 
u.vit.tion  supposerait  une  indifférên^cou^^"**"'  ^  "*  ***"'•  '«''""  «=«»'* 

d.  «dVef TettHStr^iL^tL^^^^^^   i^  «,-^r^.- 

d  hommages,  de  prière,  et  d'utfection.  dT  not^ITo^  !r     "  '*''*""" 

«r.ei5e«L!'"  ^'^  Notre^igneur.  t  «i^irj'-^hr*lr"cieZLr." 
tiens  et  de  grâces,  qui  sont  pour  nous  un  besoin  «^'«nê,  de  con«)I» 

Uevoir  et  besoin  impérieux,  telle  est  la  visite  »u  T.  S.  S«5rement 

Un  devoir  d'abord.     En  effet  U  r^in j_  iL        ^'■«^ment. 

pas  le  rapide  p.m«e  d'un  w«-.»    '^"f*  **e  Asus  au  mUieu  de  nous,  n'est 

ne  demandant.'^t^fndroiryr-îi^ï'l"'.  ^"'  "'  '''?  «^y»  *  "°  ««t"^ 
Pf.  l'apparition  d'un  r^J^^^i  ^^eZ  ZlTT  '*^'*ïî*  '  "^  "'-* 
dictant  ses  ordres  ;    ce  n'est  rJÎ.I-?  as  •  ,  j.     '^  »e'^«*««"  en  leur 

pendant  quelque  ou«  sS.^J  ^'**  ofB^l  d'nn  mL,  qui  Tient  éblo»» 
leurs  serîiles'  aiwiô;  Non  ''^e^  P^^-^'^^de  sa  ««„de«r.  et  mendier 
résidence  d'un  ami.^StfiS^VdScen'KÏT'^  *^'  ''  P«n»*tuelle 
Admirable  condesi^Sdan^qurm^.  Sln  '^'  ^HT'  **"  ""'''  "»»«  » 

quelques  p...  pour  vS  c^luft^e  d^^nfin^-^di  T""*'  ^"'^  "*'"'  '"''O" 
quand  il  s'est  a^i  de  se  rappSTher  5e  nous  i1^lïir'°°°*  ^  *'''•"*• 
visite  :  dans  sa  crèche  H  appSelés  hJ^^'.»^  Il   **  ''"'*"'    ^'•°*  *  «***« 

offrir  leurs  hommage,  à  rEXnt!iTeuîLu.,'Hôteïî^*tr:^^^^ 
invite  aussi.     C'est  l'amour  oui  l'^nTin-    »       •  i    _!.•     ^  **»»ePnarie8.  nous 
de  venir  ?  ^"'  '  *'°*°*  **  *''"  '«  '^«t.  et  nous  refuswion. 

vi,ite^°nôt«  rJT*  r  ''°"'^'--  ^  convenances  noua  font  un  devoir  d. 
IWurTvistr  no^re':^r'"';rr  ""'"  '"''r  ''  ^"'^^  -  biStei^ 
nésefaituneobH;.t?o„dXi;  """""  "  ""  '"^  •""""«"«  "»  ««»  ^iea 

VnbtaotndelumiireetdeeonaeUd'tAord. 


M 


Las  aBAMiw  tovwm 


ivî 


■I 


Combien  de  fois  le  eeeur  humain  est  ébnnié  dnaa  les  voies  et  chanoeUe, 
incertain,  sur  le  chemin  de  la  vie. 

L'&me  regarde  de  tous  côtés,  dans  toutes  les  dinctioi»,  et  elle  ne  découvre 
que  les  ténèbres  les  plus  épaisses. 

Pauvre  ftme,  si  agitée  par  le  doute,  par  l'épreuve,  venez  passer  quelques 
instants  au  pied  des  autels  ;  là  vous  trouverez  l'ami  divin  et  le  conseiller  qui 
fera  descendre  en  votre  âme  un  calme  bienfaisant,  et  fera  brilller  sur  votre 
horizon  la  clarté  céleste  qui  illuminera  vos  voies.  Veaez  à  Jésus.  6  âme  triste, 
indécise,  exposez-lui  vos  doutes,  consultez-le.  Il  vous  répondra.  Il  vous 
dira  la  parole  inconnue,  mystérieuse  dont  vous  avez  besoin.  II  parlera  à 
votre  âme  recueillie  et  vous  fera  comprMidre  cette  parole  qui  résume  tout 
l'Évangile  :  Que  sert  à  l'homme  de  gagner  l'unùier»,  t'U  perd  eon  âme  ? 

Il  vous  montrera  les  plaies  spirituelles  qu'il  faut  guérir,  les  vices  qu'il  faut 
corriger,  les  occasions  qu'il  faut  fuir  et  les  difficultés  dont  il  faut  triompher. 

Il  vous  inspirera  de  généreuses  résolutions  et  avant  de  vous  séparer  de  Lui, 
vous  sentirez  une  lumière  calme  et  tranquille  qui  vous  inondera  de  clarté. 

J'ajoute  que  la  visite  au  Saint  Sacrement  est  encore  pour  vous  un  besoin 
de  eoneolation. 

Nous  visitons  souvent  nos  amis,  pour  puiser  dans  les  épanchements  de 
l'amitié  un  surcroît  de  bonheur  dans  nos  joies,  et  une  consolation  dans  nos 
peines. 

Il  est  une  multitude  de  ciponstances  où,  sans  savoir  pourquoi,  le  cœur  • 
besoin  d'un  ami  ;  il  en  a  besoin  quand  ce  ne  serait  que  pour  deviser  ensem- 
ble sur  ce  qui  semble  des  riens,,  sauf  A  un  cœur  aimant.  U  en  a  besoin  surtout 
quand  il  souffre,  quand  il  eit  dichirS  par  le  contact  cruel  de»  trietee  rialitit  d'ici- 
hat.  En  toutes  ces  circonstances  Vami  sûr  et  fidUe,  vou»  le  trowteren  à  l'atM. 
Dans  la  prospérité  comme  dans  l'adversité  ;  dans  les  larmes  comme  dans  la 
joie,  Jésus-Christ  est  cet  ami,  ce  confident  que  rien  ne  remplace  et  qui  tient 
lieu  de  tout  le  reste.  Chaque  visite  qu'on  lui  fait,  nous  fait  découvrir  en  Lui  de 
riches  trésors  de  tendresses,  d'amitié  pour  nous.  Oh  !  qu'il  fait  bon  de  gémir 
et  de  s'épancher  aux  pieds  de  Jésus!  Que  de  larmes  séchées,  que  de  tristesses 
disparues,  que  de  désespoirs  calmés  dans  une  visite  à  l'HAte  du  Tabernacle  ! 

Sans  doute,  il  ne  s'agit  pas  de  supprimer  l'épreuve  nécessaire  pour  expier 
le  péché  et  gagner  le  ciel,  ni  de  changer  la  terre  d'exil  en  paradis  de  gloire  ; 
mais  il  s'agit  de  rendre  la  douleur  supportable,  l'épreuve  méritoire,  les  larmes 
moins  amères  ;  de  soutenir,  en  un  mot,  l'espérance,  de  la  rendre  inébranlable, 
au  milieu  m^me  des  plus  inconsolables  chagrins. 

Ft  voilà  ce  que  fera  pour  vous  la  présence  de  Jésus,  si  vous  êtes  fidèles  â 
le  visiter  fréquemment. 

Mais,  n'avez- vous  pas,  mes  frères,  encore  un  autre  besoin  ?  Le  besoin  de 
secours  ?  Etes-vous  riches  des  biens  surnaturels  ?  Etes- vous  forts  dans 
l'accomplissement  du  devoir  et  dans  les  combats  de  la  vertu  ?  N'ètes-vous  pas, 
au  contraire,  faibles,  fra){iles,  incapables  du  moindre  bien  ?  Où  trouverez- 
vous  la  force,  le  soutien,  les  secours  innombrables  que  vous  réclamez  ? 
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réternité.  »^    •  •«  Pour  «Murep  la  vie  du  temps  et  surtout  ceUe  de 

Or,  ces  grâcei.  vous  ne  les  obtiendras  que  Mr  la  nriA».    v*  i      ^ 
■era-t-eUe  meilleure,  plus  efficace  dIim  .<w -?»a»^        ^   ,    ^,J^*  '•  P"*"*'  «û 
n«;le.    U.  vous  vous  trou^^énXîSlwrtT'^tî    ?«^"t  »«  Taber- 
de  confiance,  de  ferveur  qui^^iÏÏÛÎÏ^t  v„î     ''^i^"'  ''*  recueillement, 
d'atteindre  plu.  directement  CdJ^^?"uX.'I?^^  -'  '"'  '^™«"" 

cr  vous  sere.  aux  pieds  mèJ^Tàuv^^Us^n  •  **"'  '^''*.  ''""'*'• 
faisant  le  bien,  dont  le.  yeux  s  wïënf  "  *♦  ♦  ',  **"  P""  »"  '»  t«"e  en 
à  toute,  les  d^mandeTl»  Lins?  to»^K^"Jf'»'"  «nfortunes.  le.  oreUles 
d'émotion  à  toutes  1«  mi;*";?  '"•"'"**'  *'  *'°"*  '*  «»'"  ^'b^it 

De  toutes  ce.  considérations,  il  résulte  cett»  «««J.  i 
Uisse en  terminant  :  La  vUite  e«t  .,n  J»!  .  r  ?****.«^ae  '««on.  que  je  vous 
Vous  l'ave.  peuUtre^^tl^rS  wfcf  ï?'*"  ***  ''  Pl'-^ute  imporUnce. 
qu'il  faut  laiiér  «ux  ge^Set^ïï  '^  ~'""«  ""*  P™»*^"*  -urérogatoire. 

sJLrr  îirsitru^"u.rv^';:;\:t*^^^^^^         -  «^t- 

longue.  heures  à  U  visite  du  S^ZTs^m^T^    "'  '"  **'?'P'.  ***  «"•^«r  de 
«omplir  votre  devoir  dan.  toîS  if^"*  *du  ^û"  "T'  •*  '*«''"*'*"'  **'«= 

^cbe.^féfXtrrr.^^^^^^  -es 

processions.  saluU  du  t!  S.  &Lrement  °  'P**"*  =    adorations. 

Entende»  donc  l'appel  que  vous  adn^sse  Jesus.Ho.ti.>  •  "  v-.,     * 
qui  êtes  mes  amis.    Venes  vous  auli^JrT-  Y*"*"  **""•  *"»»■ 

vous  qui  êtes  triste.,  et  h  vZ  Z\Z!r'yt^  Zf.'^"^"*^L    ^^"«'• 
lumière  et  de  coumUs  et  ie  v«...  «.î^      •  '  T*""  *»"'  •^•*  "»««>>'»  de 

<l«  boche»,  d„dd'".    X»..."^  ««"'«■ -l"  P"«K..  .»u.t^o« 
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~t.  ^onotoiw  Apotioliqye,  VioMw  Gteénl  iTihttu 

fréquente.    En  voio  U  milMUace  : 

i<t»  «irtiM,  oorpw  MteM. 

1«  vtmlm.  mu  «în^-  mAm*  <ur«^î!Ak  "^  *?•,•««««  ▼«■  1  Ahhoe  de  tout  lul. 
U  u3w  «te  wÏÏr^Çiiilïf  *?  **"  î"  •"^•»»PI*»t.  voient  r«ptendir 
«»fc«i.SLrà^hlî^ïîSrï:  •*  •***  ~"^  «t*^'  V  ^  tarot 

I-  «uSm  «  |^!!±^°l^.'*J^^^^^  «nouvder  ce.  prodige..  f««  refleurir 

«•iZlT  C'LV!^,  *^"*'»?  "  '*vea.  qui  màinteiunt  commence  ai 
SSSÎTet  r^Lî^i^"?  deyon.  nou.  tourner  ver.  elle  .vec  un^" 
KSle  Lhï^^  àéionvu,  plu.  directement  den.  m.  reUtion.  «vec 
etl^ïïiSe*"''""*'*'  *""  '°°*  P»»'  •"«  "«  «t«  t^  perticuUerïîJnîIÏ 

prenon.  Six  com^^  mI^  'h  ^  n?"*  «^^  **  ".y***"  *'«"»**  «>«  «»»- 
SleenremXmierr^riîîf^I^'de'l:;^.^  """  ""*"»*''•  «^  -»-»' 
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.J'?  *^  diMit-a,  doHaewrir  m  mlêaiM,  «t  «tnUnir  w  ws  U  vit 
«««■atowa  douée.    (^  ina  tm  r^ards  m»  U  UbU  Minto  ;   «*«■»  là  om 
liHi^  4«i  BOM  •  eMiçM  à  U  Ti*  de  U  gr«M  d«M  la  ayilèM  d«  llMWMtiM. 
Vd  BOM  •  aafMit4e  daaa  la  dooleur  ait  Calvaift^  par  la  eaista  «oamaaioB 
wteetieBt  et  dévêtons  es  wtoi  ectto  vie  aonvelle.    C'«t  «Sie  qae  Maria 
«nrae  eaven  aoos  lee  foMtioaa  de  aièn  et  de  Boarriee.    Avri  enteadeala 
lal  aow  dH  :    "  Kmil».  Mawdito  paM»  «<  èMto  wimum  pioi  «JMirf  aoèif.  " 
eau  craiate. .  u  eet  mw  raiww  qui  aons  aasuie  lee  boaaee  grioee  de 
Maria.    Caet  que  noua  iouMe  ka  raehet4a  de  Jfcne.  e'eat  que  mm  aaaaae 
P™  '"  ""^  <'*^'>  "£«»(»  Miw  «tHa  fn»io  ihh*»."  Or  une  ehoeevaat  ee 
qneOe  eoûte  ;  eongea  aloia  quelle  valeur  nous  avoua  pour  Marie  qui  eouah 
toute  l'eioellenee  de  mb  adorable  Fila.    Une  perle,  fut-elle  maeuMe  de  boue, 
eet  toHJouTi  prédeuie  pour  le  eoBaaiiieur  :  de  mèaM  eerioB^-Boui  aouUUe  par 
la  faage  du  pAcbé.  Marie  b»  laiMe  Jamaie  de  Boua  eatiaMr  graadeaMBt  dîâ 
BMBeBt  qu'elle  aperçoit  eu  Boua  la  trace  du  saag  de  Jéaua.    Maie  le  eaug 
prMeux  Be  teit  paa  que  noue  racheter,  il  noue  revM  d'uae  pouipte  royale  qui 
aoaa  tTsarfonae.  Boua  euBoblit,  aoua  divialae.  fait  de  Boue  ka  eaf aato  de  Dieu 
fca  fMrea  de  Jéaus-ChriM.  une  partie  de  lui-même.  "  I(Bofea.voua.  dit  aaiM 
Paul.quevoaeorpeaoBtleemembreade  Jéaua-Chiiatr    Oui  uoua  eompoaoaa 
bcorpa  mystique  du  Christ."    «  Fos  «Kw  eorptis  CAriKJ  «<  «iMiIra  d*  awaitro  " 
Noue  fanBons  un  jwul  être  spirituel  Lui.    Or  use  mère  aime  tous  ses  enfants. 
Vous  ne  pouves  douter  de  l'amour  de  Marie  pour  Jésus.    Que  u'aurait-elle 
paa  doué  pour  amoiudrir  ses  souftauees  sur  la  Croix  ?  ;    pour  empé^sr 
qnuBe  deses  maiBsaefut  traaspereée?    Et  bien  I   aetudleuMat  le  pied,  la 
iMia.  la  tête  de  Jésus,  c'est  vous,  c'est  moi.  chrétiens.    Et  Marie  ne  se  dépen- 
serait pas.  ne  se  multiplierait  paa  pour  soulager,  pour  guérir,  pour  sauvar  laa 
moibns  de  Jésus  ?    Je  n'insiste  paa  davantage  ;    je  sens  que  la  eonvietioB 
déborde  de  vos  eoeuis. 


A  dix  heures  a  lieu  la  meaae  d'ordination.  Quatie  lévitea  aont 
élevéa  à  la  prétriae:  Meaaieura  lea  abbéa  Oeorgea  Daa  laleta.  de  Yietoria. 
ville.  Eugène  Demera.  de  Ste-Sophie.  Rodolphe  Bdeourt,  <*>  de  U  Baie- 
dtt-Febvie.  et  Philippe  Binette,  de  Warwiek.  "  Le  aacerdooe.  a  dit 
Laeordatre,  eat  l'immolation  de  l'homme  ajoutée  à  celle  de  Jéaua- 
Chriat  ".  Quelle  sublime  choae  I  Quelle  puiaaance  chea  l'évêque  qui 
le  confère  !  A  quek  aommeta  eat  tout  de  suite  porté  celui  qui  le  reçoit  I 
Sœtrdo»,  alUr  ChrUhu.  Notre  Seigneur  ae  prolonge,  ae  réincarne  en  dea 
ares  d'élection  qu'il  charge  de  distribuer  aux  àmea  les  dons  de  sa 


0)  M.  l'sbbé  Bdeourt  devait  mourir  trois  senHUass  pins  tard. 
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PJ-tJ^àl^.    Bén...  .ont  le.  f«nille.  où  g^nt  le.  ^tkt 


•«q«»U-kR.P.OueIletf.,tun«r«o^  doniWk 

*La  Pababou  wt  «bamd  mnir" 

•  —  t«Aiè«evie.    Die"  dÏÏÏpiî^'XtliÎLÎ:*^, -^^ 

d«  M  aanre,  et  pour  tain^aSiLM^J^^^  '*  î*^  partietpMt 

us  ^  -^4--^  •"«|im  u  iMK  oocir.  Jénia  fait  de  U  mandoeatian  <!•  ■»■•  Z^ZTtl 
ta  de  notre  vw  epiritiidle.  loi  coafiraée  pw  un  ■«™^7!«!L-  L'*^!* 
P«»e  de  Bort.  ew  entoideiJe  bkuMTl^.T^^    ^  «Mctiooiiie  pw  h 

*•  :  ri  voue  ne  -^Su^d^raTî  fSZ'''''  ^'^  ^**  i«  ^^  •• 
«•▼our»  ^^^ '•"'"*"'""* '■<>■»«•.  voue  n'nure.  point  UTie 

^FBii  a  commente  la  parabole  où  Notre  Seigneur  nous  raDoeile  k.  btM»!. 

C.rt,«e^,tt••app^cJ?d^Û^ïlilTJSf^  '''*"..'?"'!■•  *»  ••'^'" 
comme  par  U  oonwnenee  "  N^wo^  "     fî2     •  '«Prouvée,  par  la  morak 
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le  PèK  réfute  les  ob j«.tioiu  -  je  ne  ■«•  pu  dism  — U  faot  w  coafeMer  trop 
«nivent  — c'ertuiienésUgeM!e.ete..ete.  ^^ 

AIlou,  lia  Frèm,  à  Jéeua,  diMUt.U  en  terainut.  Pourquoi.  lAvé» 
que  vou.  été»  pr«.  d'un  tréror  inépuied>k.  voue  oontentes-voue  d'y  prradre 
de  quoi  ne  pM  mourir  de  faim  et  n'y  puÏMi-voua  pM  i  pleines  mainaf 
Pourquoi,  lonqu  un  Dieu  vient  à  voue,  remuut  cid  et  terre,  et  bouleverMnt 
toutee  les  lou  du  monde,  ne  f«tee-voue  pu  quelques  efforte  et  quelques  Men- 
acée pour  nUer  à  M  leneontre?  Que  er»icnei.vous  donc?  rejetet  done  cet 
vuns  prétexte,  qui  vous  retiennent  loin  de  ce  festin.  Non  po,nm  sentr». 
reut^tre  vos  lèvres  I  ont.«-lle^  d«jà  prononcée  cette  excuw  outrueante  :  que 
jMUis  plus  elle  ne  tombe  de  vos  lèvres,  cm  elle  poumit  vous  nttiier  In  sévère 
mus  juste  condamnation  du  Divin  Ju(e  :  "  Je  vous  le  dédare.  vous  ne 
prendres  point  part  à  mon  festin.  "  Oh  !  Que  je  voudrais  voir  écrite,  en 
lettres  de  feu,  autour  de  ce  Tabernacle,  ces  beaux  vers  d'un  grand  poète. 

Vous  •l'ii  plriirra.  vpnct  à  Di«i  put  il  nleirv. 
VoM»  qui  aouSrcs.  venes  à  Lui  tax  il  Kii«rit. 
>ou»  qui  trembles,  venes  à  Lui.  car  il  nourit. 
>«iii<.  <tiii  pas^rx.  Ven«i  A  Lui,  mr  II  •Irmeure. 

.  j?*"ir"°  "*^  «Primw  la  tendresw  de  Celui  qui  nous  appelle  et  nous  at 
«MdF  Et  puMqne  tons  nous  avons  bwoia  de  réswreetioa  ou  de  goériaon, 
•■oas  avec  eonflaace  à  Jésua-Hostie  qui  ressasdte  et  qui  guérit. 

A  huit  heuiM  du  aoir.  hommea  et  jeune*  gens  rempKiaent  l'é^iie  ; 
c'ert  l'Heure-Sainte  pour  demander  le  retour  de  la  paix  dana  le  monde. 
Monaeigiieur  aanate  au  trtee.  accompagné  de  MM.  les  abbéa  Garand. 
Ticrire  à  DnunmondriUe  et  L.  Lavigne,  vicaire  à  iLithabaska.  Les 
chœur  est  occupé  par  un  nombreux  clergé.  Le  B.  P.  Tardif  oom. 
mente  éloquemment  les  formules  de  Natn  Père  inscrites  sur  les  ares 
de  triomphe,  et  qui  viennent  de  retentir  sous  les  voûtes,  chantées  par 
ces  mille  voix  d'hommes  : 

"  VoiM  venes.  dit-il.  de  chanter  ensemble  le  PaUr,  prière  à  la  fois  divine  et 
humaine,  dont  chacune  des  demandes  a  passé  sur  les  lèvres  du  Christ  avant  de 
passer  sur  les  vôtres.  Or  saves-vous  que  cette  prière  vraie  et  authentique  que 
Dieu  «crée,  est  en  même  temps  la  franit  ekartê  itUpaùc*  Oui  :  et  le  jour  où 
eue  cesse  détre  dans  la  bouche  d'un  peuple  une  prière  palpitante  de 
vie,  pour  n'être  plus  qu'une  formule  baaaU  ou  vide  de  sens,  oe  peuple  est  mOr 
pour  k  ehâtuwat  ;  et  plus  Dieu  Ta  oomblé,  et  plus  0  le  ehfttie  afin  de  le  sauver. 

• 


coifOBia  BucHABianqvB  i  yictouatilu 
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VotN Règne anive  ;  que  Votre  Volonté  Mit  fait*  «TuT  ^ 

Pja  M  TODdn  d.  l.to.  dWBiUw  du»  I.  monde  au.  é^uLJl 

i:.2:rd.^Sï^^^     •sr^^d.iïrs.ir 

Amnâult.  de  ton  tecrétaire  pwUculier.  M.  l'.bbé  lC»tel  de  M  lîïw 

STl- «i!!l^^^,        ^^  dmpwiux,  Victofuville  en  est  Mvoiiée 

e«3iuc?.î:St.^^Jr^rJ'**j'"  P'^bySTu.oltu.e 
™u»ucei«rr«e.   1  eugurte  vieillard  en  dépend  :   MoneeUmeurde 
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Le  dernier  jour 


II 


M  * 
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LB  DERNIER  iOVH 


«jOttrT«iiiMqu«|'npogé«de»6«fêUiEiicluftatkniÉ..    T«-t 
r.  «o»«o«ri,  à  k  f^id,,  à  j.m.i.  mém^STuL  iZ 

Vm  dtt  heuwi  Mfor».  te  cortèr  qui  doit  conduit.  8o»  EBd^ 
Tmte  collègr  d«  rW«^  du  S«c,*-C«,ur.    CVt  là  qu'aumlSTu 

ss  ^"  «11"'  ^-»^«"t  p-  ««  <  ^-iin.i  .rteï:ii 

"iWM  Mtradc  érigée  à  granda  tnÔM  par  tes  Sévéwnrf.  ■»-'  ^ 
E-an«M*.  Mt-U  dit  d«.  te.  AnfJ^é^ fS^^'^lJ^  ^ 
U«d.  revêtu  d.  U  poorpre.  d«.  .on  n^^^^^r^^iT^U  'l 

l>««WM.  en  rarplu,  et  une  foute  immeuM.  "  ^^ 

te.  fc^K^r*  ^i  *"»^»<*  «y^t  lerau  dan.  te  grand  «Ion  du  eolM» 

»« ■  i^tr:^™"""*""-  •■  - "* '"■~" i-««* lÂïta»! 


7t 


baiOBAUMMOM 


KmifBiieB, 


iloàu,.  III.  M). 


MoMHrawBvm 

VtetateCoMniiui, 
Mm  -nàm  cmbm  FaisM, 

«eUUnte  awaifMUtion  de  toi  à  i^M  J»»!!'  *  .     *«■»»"•  ce  mm  duu  un* 
Ut  *«t  teapli..     Le.  ^  tLv^^^    lib»»  eoor.  .u>  •eiiti««it.  do.t 

roue  toi,^ciiè!^^^;'^;sii^^'^^r'^*'^'^'^i'^ 

««.«uleab«devo.cœur.q„i3^'^bîîî^f"*î^j^^^     Ert-fleaco,. 
Wtt.  jeUii,  en  ce  noineiit  comZ  .ÎTJ-      «*  une  4w)tioii  nouvelle  ?    Si  j« 

«««cité  à  8i»o«.Pi:;:;^^^o^iïïï""■^«.^"^"'•'!;'-^«^•'*>« 

«mei-vou.  Notre  Seigneur  ^(31^??"  '  T      r?'"«»f  ««•  Victori.viJk. 

répondrait  :    "  Noui  l'nvone  dorM^îf.!- i^î  1*  *?'^  """•  Po^rinei  me 
C««rè..  et  «dnten«.t  w"  JoS^Lî^lS^Ï*  ^"«î*^  '«"«'"t  le 

p«-eftê.retri;nï:Li:tr5:;:i^^  ^ 

IVnt.SSSÏS.'à'ïlÏLE:?':»"^^^^^  .«  Jour  de 


«Hrasàs  ■voBAum«oi  i 


mohtbAal 


irïïiLîrisrïJïïsîï'i^^^       ^ 


^*w  •»«  d'abord  eoam«M!«  à  Sorï^l5!.î^  ^""^  **"*  **  P»*pMW.t. 

»rio«i|JMj«qB*atf.v««r^J^/^î!ï^  Notre  Seignwi,  m  MpwMit  U  voie 

61S; ïï  «TTra^f  'ïïïlZtT^ •*•  '•»~i««-^ Pontife.^ 

briII«,«ntlB««l2!»iiS!!Suî3r!    •^'^*^  P»^^  le  jour  et  « 

et  dTllîïÎ!!!!  '    ^"^  •*.  "**"*  '*  '»"''»°  premier  témoinun  de  vot»  f«J 
et  de  Totr.  «K«r.  enm.  le  divin  Roi  de  PHoetie.    oTdSlLbSLS 
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de.  «ctej  innombrable  de  piété  fervente  que  vous  «ve«  accompli»  pendwit 
toute  U  durée  du  Congre»,  et  que  vous  «lies  porter  ce  soir  à  leur  apogée  ? 

QueUe  gloire  vous  avez  donnée  i  Jesus-Sacrement  par  votre  asiutance 
nombreuse  et  recueillie  au  Saint  Sacrifice  de  la  Mes«..  aux  heures  d'adora- 
tions et  aux  autres  cérémonies  du  Congrès  !  Quelle  .louce  joie  vous  aves 
procurée  à  son  Cœur  Eucharistique  par  votre  empressement  à  le  visiter  et 
i  c  prier  au  pied  de  son  trône  d'exposition,  surtout  par  votre  empressement 
■tt  le  recevoir  chuque  matin  en  si  grand  nombre.  Ah  !  Ton  scuUit  que  voua 
Viviez  dans  une  atmosphère  toute  surnaturelle,  saturée  de  piété,  de  prière 
et  d  amour.  Kt  qui  peut  dire  à  cette  heure  les  émotions,  la  joie,  le  bonheur 
que  nous  reserve  la  grande  procession  de  rc  soir?  "  Beatu»  powlut  euiu» 
Domtnu»  Deu,  ejv,  ;"  Bicnl  eureux  le  peuple  dont  le  Seign^Tcl  aU»^ 
le  D.CU  connu,  aime,  adoré  3t  exalté  !  "  En populm lapien,. . .  gentnnctal" 
Ce..t  un  peuple  sage,  un  peuple  vraiment  grand.  Bienheureux  étes-vou». 
Monseigneur,  d  être  1  évéque  d'un  tel  peuple,  et  vous  Monsieur  le  Curé,  lé 
pasteur  d  une  telle  paroisse  ! 

Après  ce  succès  extérieur  si  éclaUnt.  que  pouvons-nous  souhaiter  et 
«pérer  mes  très  chers  Frères,  sinon  que  le  Congrès  soit  riche  en  fruits  de 
bénédiction  pour  le  progrès  de  la  vie  chrétienne  et  eucharistique  dans  cette 
*?"ÎJff*f\**»^" .**»"*«»  «*"«»  1"'  l'entourent.»  Vous  avez  magnifiquement 
glorifie  Notre  Seigneur  pendant  ces  jours  bénis,  "et  elarifieavi"  ;  m  \  il 
raut  continuer  de  le  glorifier  maintenant  en  harmonùanl  toute  votre  eoHduiU 
atee  rare  fot  au  Dogme  Eueharittique  ;  et  Uerum  elarifieaho  "  Il  faut  au 
jourd  hui  par  une  résolution  virUe  fixer  dans  vos  Ames,  pour  en  vivre  défor- 
mais, ces  trois  conclusions  pratiques  du  Congrès. 

Première  conclusion.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  véritablement 
présent  dans  1  Hostie  de  nos  Tabernacles.  Donc  vous  le  visiterez.  Vous  qui 
demeurez  près  de  1  église,  vous  ne  passerez  pas  un  seul  jour  muu  venir  le  visiter  • 
vous  viendrez,  ne  serait-ce  que  quelques  minutes  au  déclin  du  jour.  D^ 
plus,  chaque  fou  que  vous  passez  devant  l'église,  enlevez  avec  respect  votre 
chapeau,  et  saluez  I  Hôte  divin  «u  Tabernacle.  Puis,  quand  troS^fois  le 
jour,  le  son  de  la  cloche  vient  vous  rappeler  que  le  "  Verbe  s'est  fait  chair 
et  qu  U  a  habité  parmi  nous  ",  en  quelque  lieu  que  vous  soyez,  A  U  maison 
ou  au  champ,  tournez  vers  l'église  vos  regards  et  vos  cœurs,  et  adores  de 
toin  celui  qui  par  amour  a  voulu  rester  avec  nous  et  dresser  sa  tente  au  mUieu 
de  nous  :     Eeee  TtUtemaeulum  Dei  eum  kominUnu  !  " 

Deuxième  conclusion.  Non  seulement  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est 
présent  dans  nos  temples  sacrés,  mais  chaque  matin.  Il  renouveUe  au  saint 
Autel  le  grand  sacrifice  du  Calvaire.  Donc  vous  assisterez  avee  foi  et  piété 
au  Sacrifice  de  la  Messe.  Vous  ne  manquerez  Jamais  par  votre  faute  U  messe 
du  dimanche.  Vous  y  assisterez  dévotement.  Vous  serez  li  pour  le  commen- 
ement  ;  vous  ne  partirez  jamais  avant  la  fin.  En  semaine,  que  tous  ceux  qui 
le  peuvent  assistent  chaque  matin  au  saint  Sacrifice.  Qu'U  y  ait  au  moins, 
comme  1  a  demandé  Monseigneur  dans  les  précédents  Congrès.  qn'U  y  ait  au 
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enfant.  •  «-  — n  Merei  chrttieiuies.  faitn  communier  vos  netita 

nUr^^^L^*"^"^  •ugurte.Son  Eminence  bénit  une  superbe  ban- 
mère,  ouvrée  Byecnrt  et  .vec  .mour.  p.r  le.  Dame.  rÎ^LSL 
MiMionnajres  de  Québec.  Cette  b.nniè«,.  qui  porte  d'un^îSlW^ 
du  S«;ré-Cœur  et  de  l'.utre  ceUe  de  Notre  l^Ju  tZË^JS^ 
ment.  jer.  le  «gne  de  rdliement  de.  jeune.  congrégani.Jr^  '  ^^ 
«»•.«  ^  t  '*  P"""*"*  '°»'  c«>yon^nou«.di.ent  encore  le.  Annalt» 
Ev™  J    f  ?  **'  r  •"«*»"'~'  »'i»^  «  chère  .u  Vénérable  wï 

^Ûi^h!  r.^  'P"*"t  ~"^  ^^  "  W«»'*î"°te  protection  un 
groupe  de  no^  jeune.»  catholique.  Heureuse  coïncidence  •  L'émf 
nent.«,me  Prince  de  rÉgB.e  qui  l'a  .olenneUement  bénitHou.  é«ivïït' 


-  ^1 


us  osANM  tovmt 


Ihl 


its 


2^^^'  ^  "°*  ''*î"  «n.gntf  que.  que  cette  dévoUon  i  Natre-D.me 
IvL  1  ^ï^'f*,  »e  Pouvwt  manquer  de  contribuer  à  rendre  plu. 
^ve  et  plu.  «dente  1.  piété  cthoUque  à  l'égMd  du  Dieu  de  l'Euchwb! 

ÎLie  t^^^T  '^'^  *•"?  ^'^**  '*""'^'  P"  rentremi.e  de 
MMie,  cette  piété  plu.  vive  et  plu.  ardente  enver.  le  Dieu  de  l'Hortie, 

nou.pouvon.  ajouter  avec  Mon.eigneur  de  Nicolet:  "Ah!  quT» 
nom  bén.  de  N.-D  du  T.  S.  S«»ement  e.t  glorieux  à  M«?e  et^.^.^ 

quand  nou.  .von.  à  remplir  r  a*  i   le  devoir  enver.  l'Eucharirtie  !  " 

Cette  cérémonie  achevée,  ion  Eminence.  ayant  revêtu  U  canM 
magne,  revient  prendre  place  à  «,n  trône.  M.  le  Grand-Vicaire  oS 
Milot.  curé  de  VictoriaviUe  -  l'âme  de  ce.  Grand.  Jour.  -  Zr^ 

?;f,i"  ri  V*  1"°*/^  '**'*•  '*  -ymP-thique.  lit  à  l'Eminenti-im, 
Cardinal  Archevêque  de  Québec  l'adreue  .uiyante  : 


A  rEminentissime  et  Révérendissime 
LOUIS-NAZAIRE  CARDINAL  BÉGIN 
Arehetique  de  QuHtee 

IlXTOTRIMIM.  n  EUINCMTIWIIIB  SuOHKVll. 

Les  Congr*.  Eucharûtiques  Intematioimux.  ce.  aolennelles  «siiM.  oni 
eT.IÏÏ  v*n*  i' ^♦»'°«*»'«!"  <«.''  ^ond.  entier  en  t;Ue  ou  teUe  pSie^^lobT 
en  telle  viUe  célèbre,  sont  joujours  présidés  pu  un  Cmrdiaal.h^  VriJn^ 

au  sein  de  ces  réunions  grandioses  instituées  à  U  gloire  «iT  Jésus-^tiTk 
ll^rnTd"  X  :Lu^"  "  contente  p«  de  leur  envoyeur  S.  BénS^A^ti 
pÎ.W  H.  r*!S-  •""11'*  P*"^  •""•tureUe  :  il  s'y  f«t  représenter  £«  îm 
appelle  les  Cardin.ux,  à  chMun  desquels  le  Saint  Père  oeul  *nnlio«*r  U 
Le  trône  seul  m'élève  au-deuus  de  toi.  "(»)  lT«»c»ao« 

Loin  de  nous.  Eminence.  l'idée  de  vouloir  comparer  le  modeste  côhmA. 
euchar.st.que  qui  se  tient  à  VictoriaviUe  avec  le.  méToraW^^tfcsUtiS 

(')     Oen.XLîAO 
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tout  l'Wat  d«air.l.U    .«î-.-  »  j        "««>  *P*rgné  pour  que  cet  fêtes  euswnt 
de  tout  wa  di^i^  5  hon!Snt  dL  l         ^«tout  notre  dùtrict.  voire  même 

ju-t  à  tou.  r--pi^det;roLXru7^^^^^^^  "T 

lence,  objet  de  nos  eéiébraUon.  «t  d-  ««.    J     »"        «  Mystère  par  excel. 
de  l'ostensoî  d'or  ù  iS™^  .      '""P^f  ""^  '*•  '«^  <**'™  ém«n«it 

lrn.t?:ru,f„-î^S-\S^^^  r«;;S:;{ 

««qTr^:  .ruT'eToiiT'  Z'^f'V'  "  ''»*'^"*  «.rteT^uTp^T'eÏ; 

teUe  que  l'Église  n'en  .  ïï«' de  ^lî,  "ÏTeui^t *  SS^nteT  T""  ^'  *'"'" 

proportions.    Au   nom  de  M^Z^^r^t^Lt  a     T"  ^"^  ^  ""  ''"**' 
^»»e.  en  ce  moment  l'humble  bS^ST.  et  qd^u. îir.  lurif"*  ^°"' 

rv':=i'*.ir"4rîe",o?ï'2.-r^"  des%rj;;::;trdl"sTd5re::^„"^ 

«.  Jï  »^^    "    «lit  :   le  •eut  utaeU  i  voln  vàite     ^to  T«.i»^ 


l'a  OBAKM  lOUM 


Carrière  Mtcbi^lMcotJ^^t^L^^^^''^^  Stigattu,  à  toute  votre 
dernières  •nnSTa^^iw.  SS  „!.T      /  ''»»"  «o^"  de.  quinte  ou  vinfi 

.IH-toUtdenrînlveï«ïr  î^r^oTïïtlJl*  *°".» /'«'ort  de  vSS 
faire  reconnaître  par  tel^^n,J!^.^^'^'^^'^^'^^*»^Ci^t, 

comme  le  mettre  de.  Jluplïl  ïSle  ïtTtlîirS'*'-  '^  '^*.  *"•*"  -'*  "^ 
ïéidiMtion  duquel  m  .ont  «TJ^^IT  ?  °*"  **•*■*•  ^el  est  l'idéd  à  U 
votre  connSSe^^SoÛîfidr!.'^'?'  "'*°'^  théologique  et  «ripturdj 

confèr^erîTVtrtÎTeÏ^t  ïStï^  '*î!^"«°~  ««"•  »«^ 

don.,„rn.tuiebrépiirti.enuîlî'iïîZ:  i"?*  ?•"' I«^  ««•  »•  diver.itè  de. 
merveilleu.e  de  cJSu^i!^^J^    "*  """^tf?  d«  Seigneur  ;  or  J.  vi^été 

liqu.  ne  m«q«e^  WeTe.~ïïi;ïïi""er^^^^^^ 

le.  âmes  prennent  toute.  I«fn.««!^ .    •  j       ^"*  "*•  "«>y«'»«  d'action    .ur 

«lut.    M«.  par  combierST^o?^  d^é^nt  ^.ï  A^*°^*  "*  ""'""•  =   ^ 
Aux  u^n,  U  coTfier^rur^îutieZ^t'rhè  -^^^A  f  ^'-^^^J 

Eminenti«ime%tTvSSi.i«ïe.^"  ":^^^^  '^.'^°"  *«»"**'' 
tinctive  de  votre  glorieu.eTÏS^*  t  Ïï!  i».  l?*"'  ^-  '*.»•'*»»•  ^^^ 
■ouverain  de  Jé.u».CIiri«t  A  ^  r  °*°"  **  '«^«nd'cation  du  droit 

ce.,  mai.  au  gn^ïd  Jotf.îrt  v?e  ryTaî'~"V" V^  ^"."^  **  '"  ~-^-- 
prodamation  de  wn"  t^iLrLSw  '/"'  '*"  '""  **.  '*"  "«""•  «»"•  »• 
racheté,  de  wn.ang  >"»P'<=«npt«ble  à  gouverner  les  peuples  qu'il  a 

Si  nous  considéron.  maintenant  la  non.iU  ».** 

«mce  aux  congre.  euchari.ti^M«.kar„5!î^  ni.*ttre»e  qui  a  donné  nai.- 
Wppe-t^lle  .urtoÛr?  CeUresT  'ï^tl^H  "^l'  ^'*^^^»-  P"  quoi  nous 
nu  ultime  de  leur,  action  ?  TV»?»  •  T^^  ''*.  '*"  «"^^  ?  QucUe  e.t  la 
•.Pirituel.  a«ure7le  ÏÏo^phî'^îi  'S^^Z^t  S'"^  *  '«"-Christ  l'empiri 
e.tUperfectionde.autr««^«ï«*  ♦?  *  ***  ""^  •"°*"-  I''Euchari.tie 
Par  ce  signe  ^n.Sê  SS^r  '  '!î~"*'"™*^"**«'*^"«™tureuZ 
dernier  dlœ  my,ÏÏ«  «fi±  ELT  l?""*  *«"*  *"»'"  *  ««>«••  Et  l^t 
.ub.Utution  div?ne  r  nouî^SS.^.'Kuîl' U  *\^^^'  ''  ^  °^'^  "  »««•  ««« 
l'ineffable  t^anrform,tionTî.;SSi^..fI'^^'^»'*"1"•*  dan.  no.  Ame. 
••  Ce  n'e.t  plu.  moi  quTvU   cWJéT.i^î'f  -^  """^  •*  P"'*'  *>"*°**  ''  <*«it  •' 

(•)  Oo/.  II.  20 
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•Gdamé comme k Roi Immi>rMd^^iSjtJt^^riL^l^  f^?'**'^  "* 
«ir  les  mociMm     n-Z,^.t  fn.  -ZZ  '«B"»  Jetus-Chnst  dans  lea  âr««i  et 

ê2i"?:''^'.,i  ^..:^'""".-*  "»-^«^.iS:  ts; 

JlJ^^  ^"°«?*  *^°e  <I«î  •  dominé  et  iupiré  toute  n  eairikrm^MMi, 
non.  «ivon.  «nSî^!..!!  •"««"«w  que  voiu  noiu  »ves  fut  et  qm 
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▼être  également,  ellea  loiit  pritei  à  a'icri,»  •  fU^M  nt^-^ 
•oiOon*  iiu,  U  Ckriri  règne  f  "    A  iîiî^rs  ^^*  «"-<««  r*fiMr».    JVoi» 
•«-  rt  no,  cœur.  !  ,„  Bot«  4  ÎStl  t  "i"?"***  !?.**"  »•«">••  P-- 
notre  Maître!  Lui  ..ttl«;ï;jriS'I*'**"**"'»P»Wi9«l   Lui  .«liï 

De  Votre  Eminenee, 
!«•  trèa-humblet,  tr*..r«pectue«  et 


LW  CoïlO«»M«,.  DB  VlCIOMATIUa. 


ï, 


Congre.;   eUe  •pSurSTL^^   * /*  .*°'"  ^  organuateur.  du 
à  rocci«ion  de  «4.  f«l,^^         ^'^  "  **  ""^•**  «^  tant  d'édât 

Et  je  .u2  he^^^t^'S^  ÎTuI?  •*  r  *"*""**^  tndiUoTiBdli^ 


de  toute,  cdie.  ^  «^Td^^rir  **  "^"T  ^T^**  P»"*"^ 
de  ~ie  et  d-rHit^S  î^ï^/'^^ 

«mIvw  ehoM  de  hin  qai  pantt  Itfe  M*  db. . .  » 


COWOKà»  ■UCHAKIWIQPa  A  TICTOBIAVILLS 

QoMd  l'horiog.  «OU.  «M  hettw.  tout  le  inonde   .e  prortern.  .i  U 

7  règne,  que  l'esprit  de  rÊvangUe  y  lleurii«^  n»r!«!  .1         '  ." 

P««ientlQ„'U.oitdouxd>vivï'et'coî:Zr'd'^"LZ^^^^^  -^^ 


des  oetita  ^nfAnf .  A  rui..:  -•#~««'w  OT  oroTM.    c  est  1  oblation 

«Zî^r  «"'•"ï  *,Celui  qui  représente  Jésus.  Quel  spectMle  ou. 
ed«u  dMo^j,  ce.  bébé,  .ux  br«  de  leurs  mè«.s.  criimt^  pleïJ^S^ 
dMt  «Tee  de  grMds  yeux  émerveUlés  ITuibit  somptueux  S^i  eSI 
««ce.  Arecle.  enfant.  U  y  .  1.,  vieflUrf,.  i^  t^l^  '^^'^ 
«»nt  rMsemblés  :   les  têtes  blondes  et  les  têtes  WwXsrTuw^^^^ 

sr.tLrso?i*:ir.  .^irx^^r'tr  ^'F  ^ 

nean  l'innn».»».  ^    .^7,      "~°"  <**»«  portion  chêne  de  son  trou- 

JU.  •\rL^*"***  <Un.  U  sdle  du  couvent.  U  y  .  un  buiquet     Autour 
mTS JS"^  ?"*  ••  co««,nnent  p«  une  dlocution  dans  Û^udk 


I<n  OBAMM  M 


MomnoNBVB, 


Ainu  que  le  dit  l'sdace  UUn:  UK  -.«.w  iU  .m»  a«^  • 
«ttner:  «prè.  le  fe.UnTXrutique  î!  E^û.i  «^Tf:  ^l**» '•"••••.  •• 
•ucuate  où  •'immole  l'ÊtTraSle  S»!  «^r  "•**^  '  fP'*'  '«  8~»ific» 
d«u  le  cdice  vermeil.  7um"  le  vTn  ÏE^ib.e  ""aûr?S  ':r '"  ^  ^"'"'  °^' 
,1-  .«.pe.  fraternelle,  où  le  p.uvîe^,«  iut  .«*»!!  i.'"»"*'i*'  "^'r»"  "» 
•  P^  quotidien  que  Notr^'S^i^Tet^ïï^Tr  JpÏÏfà  d^mÏTc^T  *•'  ST' 

t:Krdu'm^*«'•^^s;ïj£^%•'9*^•^^^^^^^ 

*-%t''^"^-"'^-*-d:^  «  transforment,  .ur  U 

i-HcS  îr;;^"uil"'^i:*2r.  îx^'i?*'-  •^'"'"^  »~»  i<«".  -tour  de 

rA«our  Infini  nou.^SSîvî'^"  W^q^^Sifr Vt^.^:r„.'"^^  "-^ 

nous  a  eonvii^a  t„t  —       -«■••«•c,  i  imenaoïe  (estu  ou     I  Agneau  lana  tache  " 
ioTJ^m.î^t'  pu.ïn\To^rr  "iTh^rr/^iT*'  °'  "'^  ''«"  dilaSTdl^te 

moi.  humble  cuiS  ^ÎSSle  '^TpÏÏ.  7ranïZ  ^^^'S!"-    ^*  '^:"*  ^^ 
de  cette  Uhie   vn».  p-:  P»u»  grand  des  plaitin  de  voue  voir  autour 

faite  avec  nol«  cœ,L  et  n..f  ^'  1»«  »  "^lUtion  à  y  awi-ter  voua  a  été 

«éléedeprofoïSeSuV"*  "*"•  ^°'"  ^  •~»*i"<«"  «vec  une  hon»italit* 

M^ll2l£e"Z.^in'  **'-L"°.  '•"'»-*  «^^^  Simo..le-Phari«n. 
grand  pr  "  et"  tllS?  u  T    *"    *"!**"  "^  "^'^  '^'^  ^a»*"  "»  ««rdde 

5- «sï^ .  Etninti.sryîiîïtrir^^'i'  *^-'  •*'^-  «*  - 

▼ont  se  cifttuier  1m  m^ZLw  ^^*'«?<''""°e.  Seigneur,  au  moment  ou 
t«.i.jour..ou;n".yrux«r»orâ™T"''^  ?"  "*  •""*  d««>ulé.  dq.ui. 
d'émotion-  religiê^!"  TIT'vSi^îS^  H^'  ?"  T  "™  *"P  ^^*-  '^^^"'^ 

in.tant.vo.p!tuTvorqK:.ru'';i::.^^^^^ 


li 


ooMoaia  BvcaABwnQVB  k  yictomati, 


.LB 


d'un  BÎinLTt^v  •  ^i"""'  '*.'«"''*'"  <'»  ««•  «t  louvent  figuré  .ou.  l'imM. 

PROCESSION  SOLENNELLE  DU  T.  S.  SAC1U3IENT 

î^^.r;.^  g~««-nte  envahit  1.  pUc  d.  l'égli.e.  le.  .bord,  da 
SiT    rw""*  **"  rf^y**'»  •*  «»*«'0'de  •"  loin  d.n.  U  rue  Not^" 

«Lr^n»  H?  '•°*^'»""-'"  ««»«««•    L'heure  du  grwd  triomphe 
ÎSlr  "°""-  .^"""^  '»"•'«»"-  •"»"*•  «t  >'  Divin  Roi  de 

SLTen^  h'""'***"*"  **•  '•"'  *"*^"«-    S-  G.  Mgr  de  Ni2,let. 
ÏÏZlîl.      îr.^'  *r*"r  '"*°"'  ***  ''^~*'«  Sainte,  àcette  hemeS 

de  I  EghN  NicoIéUine.  «v.it  permi.  de  ne  dire  que  de.  mtunhtMeê 
j«,j  donner  à  tou.  le  temp.  de  .e  rendre  à  ViLri.X^J^ 

?W  ^  T"'  ^^^'^^  "**•  d«ic.te«e  de  leur  Père  bien-«»Z 
Cen  p«cent«ine.qu'.uto.  et  voiture,  «rrivènut  à  Ste-Victoire  dut 
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LU  OHAHIM  JOVMB 


lîî^iïïî  '^\^'^*'  P«'»*"*  '   P'«  <*•  40.000  le  nombre  de. 
eonfl^ewrte..    Ce  nombie  n'ert  pM  expert.  c«  le  nuUn.  à  U  miÏÏ 

CouÏÏTTLÎ  •  ^  /"?•  '*'"  *  P"****  *»•»•  rimmenie  cour  du 
OoUège.  Lon  inugine  fadlement  tout  ce  que  préwnte  de  <rr.nH  ^ 
d^mpo^nt  cette  n.«ée  popuUire  que  IWionT^ndue^aeT^lT 
U  prooewion  «n«nten.nt  .'organise.  C'ert  un  mouvement  in^^' 
de.  évolution.  multipUée.,  mai.  dan.  l'ordre  le  plu.  parfait  lT^I' 
jantcariUon  de  Ste-Victoire  .'ébranle;  le.  FanfL.'S:^':e„ttS 

1  immenw  cortège  .'avance  grave,  recueilli,  k  dérouknt  dan.  l'o^ 


m 


Obdrk  ob  la  Procbmion 
I*  porte  croix  entre  deux  acolyte.  • 

^  "dMoyïJr*"^""  "•  ''^^*"^'-  '^^  »--**^  «*  «>'««•— 
Le.  dame,  et  le.  demoi.eUe..  avec  bannière  du  Saint-Ro«ii»  ; 
Un  groupe  de  .ociété.  cathoUque.  «voir  :   Artiwuu.  ForetÛer.  catho- 
hjge^  Miance  Nationale.  Canado-Américaine.  Union ijl^ï 

Lea  Dame,  de  Sainte-Anne,  avec  leur  bannière. 
I*a  Enfant,  de  Marie,  avec  leur  bannière  • 

^°  vS^^^^'^^i*:  *^""^"-'  -voir  :    Union  St-Jean-BapUrte, 
Panf lîî^     St-Jo«ph  de  DrummondviUe.  ChevaUer.  de  Colomb  ; 

^  U^^^^  Congrégation  de  VictoriaviUe.  et  leur,  élève.,  avec 
""  kr^nfèrÏ^;''""'^*"**'"  d'Arthaba-ka.  et  leur,  élève..  av«, 

'"l^X'hr.;'"'"'^^""'"*"**'^  ^ 

Le»  Homme.  Congréganirte..  avec  leur  bannière  ; 
1^  Jeunes  Gens  Congréganirte..  avec  leur  bannière  ; 
un  p<»te-croix  entre  deux  acolyte.  ; 


|n:aîî 
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les  Cadet*  du  Sacré  Cœur  ; 

Fanfare  du  CoUège  de  Victoria^  iUe.  ; 

U»  Révérends  Frères  du  Sacré-Cœur  ; 

Les  Révérends  Frères  des  École.  Chrétiennes  ; 

uZîr  '"  •'^^*'^*"  **"  '^^«"'  d'Arthabaska.  avec  leur 

Î^T^nt^ïe^C^i^^-"-'^— ^-  ^ 

^pTTCn.t^  •"  ^•^•'  •-  ^-*^''-  ^  -  chasuble.; 
Les  Thuriféraires  et  les  fleuristes  ; 
Les  petits  Pages  ; 

^  Ti.f:  ^"?*"*  P'»'**  •««  °»*iM  de  Mgr  Brunault.  sou.  un  riche 

Le  Barreau  ; 

I«s  corps  professionnels  ; 

MM.  les  Maire,  et  les  Echevins,  ainsi  que  les  Conseiflers.  ancien,  et 

Fanfare  ; 
Les  Hommes. 


•  •• 


— .-.  i,uiu  wnc  pénétré,  d  un  wntiinent  «HMiimB  ^  piété. 
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tous  ont  conscience  du  grand  acte  religieux  qui  s'accomplit  en  g« 
moment.  D'ailleurs  les  inscriptions  distribuées  à  profusion  sur  les  arcs, 
sur  la  façade  des  édifices  publics,  devant  chaque  demeuie.  disant  à  elle* 
seules  la  foi  vive  et  éclairée  de  la  population. 

La  Station  au  Riposoib 

"  Les  premières  étoiles  commençaient  à  s'allumer  là-haut,  quand 
1  immense  défilé  pénétra  dans  la  propriété  de  M.  de  Courval.    C'est  là 
qu'avait  été  dressé  le  superbe  reposoir  d'où  le  Dieu  Roi  devait  bénir  1» 
foule  de  ses  adorateurs.     De  chaque  cdté  l'on  lisait  les  inscriptions 
suivantes  :    "  Jésus-Hostie,  donnez-nous  la  paix  !  "  "  Gloire,  Honneur 
à  l'Eucharistie  !  ".    Il  était  difficile  de  choisir  un  terrain  plus  favorable, 
un  site  plus  en  harmonie  avec  l'importance  et  la  splendeur  de  l'événe- 
ment qui  devait  s'y  accomplir.    Il  s'agissait  de  réunir  autour  du  Vie- 
torieux  qui  triomphait  à  cette  heure,  la  masse  profonde  de  sa  pacifique 
•rmée,  de  grouper  autour  de  son  trône  où  U  tiendrait  sa  cour  pléniii« 
tous  les  sujets  du  Grand  Roi;  il  fallait  que  tout  son  peuple  le  pût  voir 
et  contempler  pour  l'acclamer  et  lui  renouveler  ses  serments  de  fidélité 
que  tous  les  enfants  de  ce  Père  bien-aimé  pussent  se  sentir  étreints  danâ 
ses  bras  quand  il  les  étendrait  pour  bénir.    Or  la  propriété  de  Courvd 
est  un  immense  plateau  qui  s'étend  à  l'extrémité  droite  de  la  ville  et 
qui  peut  contenir  plusieurs  mUliers  de  personnes.    C'est  là,  au  pied  du 
reposoir,  que  se  presse  la  foule,  remplissant  de  ses  vagues  successives 
1  espace  qui  s'étend  au  loin.    Le  moment  est  solennel,  indescriptible. 
Au  passage  de  l'Auguste  Sacrement  tous  les  genoux  se  ploient,  tous  les 
fronts  se  courbent.    Puis  quand  l'ostensoir  a  été  déposé  sur  l'autel  et 
qu'il  rayonne  au  milieu  d'innombrables  lumières,  M.  l'abbé  Camirand, 
S.T.D.   adresse  à  l'auditoire  une  émouvante  allocution.    Sa    parole 
grave  et  persuasive  est  écoutée  avec  le  plus  religieux  sOence.    L'orateur 
donne  de  cette  grandiose  manifesUtion  le  sens  et  la  portée.    H  s'agit  à 
cette  heure  de  prodamer  hautement  la  royauté  trop  longtempa  mécon- 
nue par  les  peuples  du  Divin  Roi  de  l'Hostie.    Notre  Seigneur  au  T.  S. 
Sacrement  veut  régner  sur  les  cœurs,  sur  les  familles  et  sur  les  sodétài 
D  a  tous  les  titres  à  oe  règne  d'amour.    Son  oosur  adorable,  vivant  et 
pdpitant  dans  l'HoeUe  Srâite,  doit  «tie  divinement  i^oui  et  eonsoM 
par  les  hommages  de  toute  cette  foule  prosternée  à  ses  pieds.    Comme 
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en  ce  moment  Jésus  est  prêt  i  accorder.  l'orateur  mpDelIe  les  uii«.  «nrl. 
ks  .ut.j.  les  promesse,  de  P„.y  et  supplie  le  Div  "KiTl^i^^ 

ce  en  de  la  foule  qui  s'élève  à  chaque  promesse  •  "  <î.i«.-..,  ^ 

l'ave»  promis  !  "  »:n«que  promesse  .      Sseigneur,  vous  nous 

.».;a1^'i?'\'T.''  *°"P  **'"°*  profonde  émotion  que  l'assemblée 
entière  chante  de  la  même  voix  unanime  le  Tantum  Ergo.  Jo^nûnt 
l^accords  puissants  de  la  fanfare.    Après  /V««o«.  lî   i^nc^L  fST 

Monseigneur  d  un  geste  large  trace  avec  l'ostensoir  hi  triple  bénédiction 
Chacun  en  se  relevant  se  sent  béni  en  vérité  jusqu'au^nd  de  î^cœ^ 
et  comprend  que  le.  effets  de  cette  ineffable  bénédiction  qd.W 

bientôt  des  fruits  d'oeuvre,  meilleures  et  de  vertus  parfaites  A««d 
eest  de  toutes  les  poitrine.  reconnai«ante.  que  jaiUiî^rîSentem 
joyeu«î8le..trophe.duLaudate!  ««ent  araenteset 

DréJ^fri'!;/'"**''?"  ''P'*"'*  "  °"^*'*'  ««•°»  ï«  "»«»«  ordre  que 
précédemment,  pour  le  retour  vers  la  ville  et  vers  l'égUse  où  ^ 

émotion  précieuse  nous  attendait  encore  *  ^ 


Le  salut  rnal 

PorUou^dflÏÏ!!  l'*"°°'r  **ï  ^**"«^  **'""*  •'«>•'  «•»  -ous  le 
poruque  de  1  éghse  paroissiale  où  un  second  reposoir  avait  été  dr«M« 

rue  No^  Sam  ''""'/""'  ''  '°"''  concentrée^^la  ,J:«  tt  d.^. 
rue  Notre-Dame,  ne  forme  pour  ainsi  dire  qu'une  masse  comnact* 

ho"  me^^Tf  '",  ""•  '•  '.f  "'"•°'  ^^'^  -  P-terne^m^ûn":^- 
qm K ploMsnt.  de. front,  qui  se  prosternent  ou  de. regard. qui  «(lèvent 
.upph«it.  et  ému.,  ver.  le  divin  Sacrement  que  le  Cife  ^ent  îl 

v^.Z.I^^aIT^''"  '^"^  ""^  ^'' '*  •'  ^^-  '-  -"^  d' 

victonaville  et  d  Arthaba.ka  .'avancent  et  prononcent  l'acte  solennel 

"ït'^^r/*  ''  ^'~'"*  •*'  ***"  *^«  municipalité,  au  ^  Cœur  " 

ViUe  à  ce  sû^t  ^^'''    """*         déKbéraUons  passée,  en  ConseU-de- 


M 


LU  GBANIM  JOUBa 


"  PaovnrcB  db  Quiasc. 


Ni 


COMOEATION  DE  LA  ViLLB  DE  VICTOBIAVILLE 

que  la  résolution  luivante  loit  adoptée  •      ^    '  "'  "^  *'  ^'«»  Bergeron, 

tou/J.S;a"u.~r.îa»:si:s„Ts;^c;r-^^^^^  '*~'-'^- 

«tu  ^oî^Uon  ^"'  ^'^'  •"'*  •"*»'^  *  P~--<-r  publiquement 


Adopté  unanimement 


Vraie  copie  certifiée 

J.-N.-MXBCIBB, 

Onffi  f. 
(L.  8.) 


(Signé)    J..E.ALAIK, 
Maire, 

J.-N.  MerciBB» 


cokgbAb  euchabmtique  à  victobia ville  95 

CONSECRATION  DE  LA  VILLE  DE  VICTORIAVILLE  AU 
SACRE-COEUR  DE  JESUS 


repré^nteot.  v;ro;imommi^ne1:^};*r  j^^  '*  yiciorUyiH.  qui* 

n^aent  vos  bienfait  pi«é.  et  STdLîln»  ***  '*"  ?"*"'  •     "•  «*»«>- 

protection  toute  spéddT^'  ^*  "*  P'**''  P»"  '  •^«i'.  «o-  votre 

•mour  devMt  votre  roy.uJé ° fliei^S?*;  •''^"'  "»"•  •°««'«>'»  «ver 
.utorité.p„bque"touriuvoir"ou^;^^^^  Y»"  !•  Suprême 

«wyoM  que  toua  ceux  qui  en  cl  m^H  ♦  *"  "^  **  ""  '*  *«™  "•  Nou. 
que  vo.m«,d.tdîïïe?aueT«!î^l  ••?••"•  •"*""**  quelconque,  ne  nnt 
Sainte.    "  VoTÎIJ^U  Vol,!  ?Si  Ht  u'^^^^^  ^'"^^^  ^'  ^'*"  ^olonS 

«uUe  communauté  ne  peut  ét;epr<^;^*L!;,vÔu.'  "*""  '•"°'"  •""•  """'  "**' 
£n  conséquence: 

"  Nni»  »<....  -•  *"»«c  ae  voire  autorité  aouverame. 

"  Cœur  Sacré  de  Jému^i^^u^'  '*'°*^  **  «*«  *<>"*•  civili^tion. 

•iricorde  fc«^de  not^  i^f  Z!^:°*''" '^~  *?"*  notre  peuple,  que  votre  i- 
votre  divinebwitt  noM  Jmhlî^      *"!!•  °~  '"**•  •"^"*  »*rit*>-    Que 

de.  cœur,  règnenrtouill.u  jifc*"'  ""  •'ï"***  '^«'  •»  l'ï-™oni. 
peuple,  par  «fidélKrioTde  •ÊrffJ'""'-  l'I  ""*'  *°"'°""  •""'•  ^o*" 
«iietdecon«,IationetdeToie  "  "^      '  "  •"***  *"''•"  ^»'"'  ''»'"  "i*  <« 

"  Ain.i  «oit-il.  " 


•^  VictoriaviUe.  ce  16e  jour  de  septembre  1918. 


•ept  heure.  J^miàL  hu^î^V?""  •*.•  ^P*» n>»>re  mU-neuf-cent-dix-huit.  à 
ure.  apré^midi.  hier  étant  jour  juridique,  conformément  aux  dijii. 


"M 


Ln  GBAN Oa  JOTTBS 


%ioM  du  code  municipal,  à  laquelle  sont  présents  :  Son  Honneur.  Louis  Ar- 
chambau't,  et  Messieurs  les  conseillers  Alphonse  Plamondon,  WUliam  Pro- 
vencher,  Achille  Cyrenne,  Victor  Girouard,  Ernest  Deniers  et  David  Verville 
formant  quorum  sous  la  prés.-ence  du  Maire,  "  adopU  des  résolutions  sem- 
blables, lesquelles  furent  signées  : 

Louis  Abchambavlt, 

Maire. 

J.-N.  POIRIBB, 

Greffier. 

Et  la  même  formule  de  coniiécration  fut  lue  par  M.  le  Maire  Louis 
Ârchambault. 

Voici  maintenant  l'acte  de  consécration  de  la  Paroiaae  de  Ste- 
Victoire  d'Arthabaska  au  Sacré  Cœur,  prononcée  par  M.  le  Curé  de 
Victcria  ville. 

"  Cœur  Sacré  de  Jésus,  nous  voi  i  humblement  prosternés  i  vos  pieds, 
pour  nous  donner,  nous  consacrer  à  Votre  Divin  Cœur.  Nous  vous  consacrons 
toutes  les  familles  qui  composent  notre  paroisse.  Nous  vous  consacrons 
toute  notre  paroisse.  Que  désormais  vous  ayant  et  vous  reconnaissant  pour 
leur  Roi,  tous  vous  aiment,  vous  servent  fidèlement,  et  gardent  entre  eux  la 
paix,  l'union,  la  concorde  dont  doivent  être  animés  les  enfants  d'une  même 
famille.  O  Jésus,  régnes  sur  nos  intelligences,  afin  qu'aidées  par  votre  grâce, 
elles  comprennent  l'importance  des  choses  du  salut  et  apprécient  les  biens  du 
ciel.  Soyea  le  Roi  de  nos  Cœurs,  mettez-les  bien  près  du  vôtre,  réchauffec-let 
au  feu  du  vôtre,  changez-les  avec  le  Vôtre,  rendez-les  comme  le  Vôtre  doux, 
humbles,  patients,  charitables  et  résignés  ;  enlevez  de  nos  cœurs  tout  ce  qui 
vous  déplaît;  faites-y  germer  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Maintenant,  ô  Cœur 
de  Jésus,  puisque  o  us  vous  appartenons,  nous  voulons  faire  comme  de  vrais 
enfants  du  Sacré-Cœur.  Nous  serons  soumis  à  la  Sainte  Église  et  à  ses 
ministres  ;  nous  ferons  la  guerre  au  blasphème,  à  l'intempérance  ;  nous  serona 
fidèles  à  observer  le  dimanche  ;  nous  pratiquerons  la  pureté  et  la  chasteté. 
Nous  voulons  tous  les  jours,  ô  Cœur  adorable,  vous  aimer  de  plus  en  plus  ; 
et  puisque  nous  ne  pouvons  rien  par  nous-mêmes,  nous  avons  confiance  que 
vous  rendrez  nos  rœur:$  de  plus  en  plus  semblables  au  Vôtre.  " 

"  Ainsi  soit-il.  " 


Virtoriavine,  le  15  septembre  191S. 


OwiL  MiLOT,  V.-G.,  Curi. 


I^s  diverses  consécrations,  faites  au  nom  de  tout  le  peuple,  étaient 
comme  la  ratification  solennelle  de  l'acte  par  lequel  chaque  famille 


Son  ËMiNEst  r  revenant  de  la  Mes^k 

GrOIPK  nEJEI  NES  /duavbs 


rTE  P«MIR  I.A    MkMSE 


^*^-  Son  Êminence  en  hoii 

Le  Granu  Repo^oir 

I.'AVENI  E  1)1     l'KI'^tHVTÈRE 


t     i 
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FÎlf  s!  r^I!  ohUUon  d'Jio««H«  t  d.  fidélité  .u  Cœur  d.  Jé.u.. 
Pu»  S.  GjMdeur  Mgr  Brunault  ptMionc.  «m  vibrant.  «JbcÏÏkL 
dont  nous  donnoiifci-«p>4a  le  teste:  »•  «uocuuon 


ALLOCUTION 

PROirOKci»  vous  IM  MBTIQUa  9M  h'àohUS  FABOIMIALU,  AU 

BMovB  am  I.A  FiooavaioK. 

«rp^  à  défi" „ fe ciib  diutf  «S?it«"."tiSl?'^" !2'*^i*» 
purifié  lea  ooiucmiim.     h  .  «T     «il     I  ^  .       ""  «tachée  à  m  ■mte.    Il  « 


fil 


t» 


!f 


Ht 


UM  OBAIf  M  JOVM 


r«Dce  qu  d  noiu  oblige  de  g«nler.  mdsié  noi  péché*,  pour  U  MÎnte  elurité  du 
Chmt  qui  uout  prtue  de  nou.  «tUcher  à  lii  c^i.  ,„  fuU^tS^ 
et  de  nou.  «mer  comme  de.  frère.,  di«n.  comme  j«l  it«î2;Liï.Î2 
pu  un  fervent  Tê  Deum  laudamv».  ^^^  "connuMMico 

f*î?  .^'*'^  vou.  été.  ici  pM  moin,  de  60.  000.    Poumci  Ter.  le  daL 

ver.  le  Ko.  immortel  et  invieible  de.  .iéde..  votre  cri  d'wnour^e  bTheur  I 

A  cette  inviution  de  «on  premier  Pwteur,  l'immenM  foule  entonne 
le  cantique  d'wrtion.  de  grâce.  :  T.  D«m,  T,  Dtum  laudamu,  f  vZ 
pMe  •  empUt  de  ce*  «ceUnutiont  où  des  millien  et  des  milliers  de  voix 
••  rencontrent  duu  un  même  senUment  d'allégresse  et  de  gratitude  : 
bs  voûtes  du  ael  en  sont  ébranlées.  Et  quand  le  Pontife  trace  ave^ 
1  ostensoir  d  or  une  triple  bénédiction  au-dessus  de  cette  multitude.  les 
têtes  s'mdinent ,  comme  "*»««,  iw 

**...  u  vcat  du  nord  «■  peupla  4.  NtMiu. . . 


S!  -  ^î  vraiment,  ainsi  que  le  porte  l'inscription  qui  s'étale 
»  »'*»»/*">^y"*w  «u-dcMus  de  U  grande  porte  de  l'Sglise .. 
HiMUu  kune  dum  %n  numumentum,  le  souvenir  de  ce  jour,  dTcette 
teUK.  de  cette  minute,  demeurera  sacré  dans  le  cœur  des  générations 
piewntes  et  4  venir» 
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'AStMiCmiiieBM 

U  CudfaMl  Lwib  NtMh*  Béffia. 

Archevêque  de  QuébM. 

voulu  aire  U  devÎM  de  voTTkiJI!!!/  1/^^  V  ■•'*«^«»«  «>»t  voiu  avei 
**Jw  tout  1?LÎ2?1  iiSr.  "■*"•  ""^  "'^"  ^  »••"»">«*  «>  I«l«»dle 

^de  voue  voS; dT;» jSte" i^d.  v^ZSS.^  teS"^  "»  ^«^ 
««•ervée  au  denier  wir  del«  fS î JS^^S!^ j.  C««««»'«'noH.  «UH 
•uvertet  sur  le  ciel.  ""  "•'*•'**«  «  iplendide.  qu'ellee  nous  ont  eeiiiblé  «ti« 

^^IZ'kS.G^^^^'^'Ti^'^'^'^V'*^^^  ho„»«i. 
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Las  OBAITDS  JOVBS 


Nosi»  n'ignorou  pM  malgré  notre  jeuncne.  Éminence.  que  l'ÊgliM  du  Cm». 
da^vene  une  phsM  Jifficac.  D  lemble  que  l'esprit  du  mal  louffle  Dwtout 
le  détird'MfauMes  réformes.  i»~«»» 

Le  peuple  cMudien  est  sourdement  travaiUé  pu  les  fermenU  mdsains  qui 
•ffiçoit  les  vieiUes  nations.    GrAce  pourtant  en  soit  rendue  à  Dieu.  le  remède 

î^j.  .*?**..  'î  P'*'*-  ^  '*»"•  *•"  ^•"'  Eucharistique  de  Jésus  donnera 
à  1  mdividu.  i  la  fam  I  e.  A  la  société  un  regain  de  force  et  de  piété  ehrétienna. 
Dans  cette  lutte  dont  les  âmes  sont  l'enjeu,  votre  verte  vieUlesse.  Êminenoe. 
gagnera  encore  longtemps  les  plis  belles  couronnes. 

Nous  demandons  avec  instance  à  Jésus-Hostie  de  vous  donner  U  idénitude 
de  M  pau,  de  ne  pas  permettre  que  les  ennemis  triomphent  de  votre  indomp. 
teble  énergie,  lorsqu  û  s'agit  de  promouvoir  les  utéréts  de  l'ÊgUse  Canadien- 
ne Française. 

Une  année  scolaire  s'ouvre  devant  nous.  Commencée  sous  de  si  magniiquca 
Mspices,  eUe  ne  saurait  ètie  que  fructueuse  et  sainte.    Pour  que  nous  coaser« 

"j".*?**  l*  '""*  •**"  «'*<*"»««'•«•  pendant  le  congrès,  au  nom  du  Pape,  aa 
nom  de  1  Eglue  et  du  Christ.  Eminenoe.  daignes  nous  bénir. 

Congrégation  de  Notre-Dame, 
Victoriaville,  16  septembre  1918. 

Voici  le  texte  de  l'adresse  qui  devait  être  pi«aentée  au  Cardinal  par 
1m  élèves  du  Collège  du  Sacré-Cœur,  au  cours  de  la  réception  qui  fut  sm- 
péchée  par  l'épidémie  de  grippe  : 

A  Son  Éminenee, 

Louis-Nasaire  Bégin, 

Cardinal-Archevêque  de  Québee. 

ÉMurENTusim  Sbomsus. 

»^*  n  «o^es  heureux,  au  lendemain  du  grand  jour  qui  a  va  le  triomphe  -W 
Jésas-HosUe  dans  notre  petite  viUe  de  VictoriaviUe.  de  vous  offrir  l'humL^ 
bomauge  de  notre  souaussion  req>eetnease  et  de  notre  filiale  vénération. 

NoBjeunes  tmes  vibrent  encore  dea  samtes  émotions  d'hier  et  sont  tentas 
pénétrées  des  incomparables  beautés  de  notre  Beligion  et  tont  partienUèrament 
dt  l'auguste  mjrstèra  de  l'Eucharistie.  i-c«B-uBrei»ww 

**  Un  pays  chrétien,  a  dit  quelqu'un  avee  vérité^  est  d'autant  pins  riche  et 
pins  gkmens  qn  a  est  pins  abMidamaient  snsenMneé  de  froment  H  ^ns  assid*- 
•Mat  nourri  dn  Pain  des  An^s,  parée  que.  rapproché  du  prineme  de  tonte  graa- 
dsnr.aestplnsasBarédesseeoaieetdeabénédietions 


C'est  pourquoi  notre  illustra  et  saint  tvéqne.  Mgr.  J..8..H.  Branaalt.avo'  In 
"-  fam  béaéfieiCT  cette  année  d'un  Congrès  eucharistique  afin  de  miens 


COJfGBia  ■UCHAW.TIQUB  i  VICTOBIAVIU.» 
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de  ferveur  et  de  piété.  """•■■**'''•'•  wWe  eucharutique  «vec  plue 

c^ei'ïï^sîrr  r  îzrerr"  -~  •*"?  '*"""•  »  ««^  -.  «.iea. 

notre  lumiè«  '"'*  ""*""  •^*"'  •~^*  -"  -«1  notre  force  et 

Noui  voue  remerciona,  Éminentiuime  Sei>n»>.P  J'*»-  ■    . 

•»nd  âge  et  vos  «bwrbuktet  oc^nÏÏZl  nS~l  7°"-  î"**»^  ^°*" 

•es  de' ce  Congrès  euclwStSuT.?  w!l  "^  •  1  "  le»  manifesUtions  gnmdio. 
N^^Metle c1.^de":SSÏrS^  Monseigneur  .'Évéque  de 

«a?i'ln^^tr.i^te"ïïioitr„î^^^^  f*^"'  «*•  P»*--  -i-'d'hui 
celui  qu'en  mi^ !^p^]^^^J^'?'%^^  <»•  »'É«»«  «nadienne. 
à  U  g,«,de  dignité  SSi^  S  Ïn-W*^'  X  d'heureuse  mémoire,  elev.it 

pfttemeUe  d'amour  duPontif-  H.  pL»  \!!     •  .*™  :    c  est  une  marque 

de^^îTriaX^uï^v^u:  ÏS^hT^d?*^-'?  ^*?*  ""  ^C«u, 
beureux  de  voi  «Srfaï"  leJniu.  u^T  ^  T  "^î**  .I«^iculière.se  sentent 

il»  «ont  fiers  d'obéir?  m  «î;«.i«^r,  ^  ^  ^*  *  ?""**  ^^  *  '•«l»'*"» 
prédilection  et  que  ,u,uî^rdS^  l^^r»^^  "tiT*^  li"»  —"'  * 
TOUS  vous  pUisM  à  m»vôS  leÏT^i^r  î^  '" V°"  hoDhtm.    Us  savent  que 

««»sup23Xs:;7eSs;;ïîo:"rr.'"''*"" 


m 


mi 
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LM  OBAMMI  Wûn 


Et,  TOM.  Éminentinfaiie  Seigmnr,  qui  mt«i  ^m  1m  JraaM  Mot  qui  •'«tf^ 

aomUent  pour  m«„er  le  Pdn  de.  Port^-  .dèv^comïrde.C.Î«*SK 
h*h««  et  deirenu.  t«rible.  •«  démon,  «irwrt  I'«n»««on  £1Stj2î 

«rtique  comme  à  l'unique  foyer  de  tonte  Traie  et  loUde  piété.  ^^ 

Soyei.ea  mille  foia  remercié  I 

.si!^'''"'''*^^'"^  ^t"^  ""*■■*'  '*  !»***««.  permrtte«.non^  Éminenti*. 

ïï^2°l^!^?.!  "^5^  **^  ""  ""*'  **•  "*»*"  chère  >Umâ  M.ter.rnn.  dee^î 

S2!f  i^w"!?  l""i«"r"**  «»"»»•«"  dee  CMton.  de  l'Ert.        '^ 

.  V- .   "  ^  •  *  Arth.U.1».  duu  un  nid  de  Terdure .  elle  dut.  un  jour..émi»er 

iJi^^K*"!*  **"•"»•«?*'  P»»"  «odenie.  plu.  .p«îieux.  et  dJ  \m  .iS^ 
monu  enchanteur.    C'était  en  1904. 

.i!H!'gî:±..?rïll^"îi.?.  !!!!?»:?!'."•!  »^^P"  f  GrandeurMgr. 


det  jour,  de  plu.  en  plu.  proq>ère..    Mal«ré  Te.  t«ii^~mau'^dirrt'di«ca<!i 

ïï^m'r*""^''*'*!*^' •"•»'•  P^*'  '•S^sré-Cœur bénit vbibSÏÏnt 
te.  ceuvre.  de  no.  bien-aimé.  Mattrc.  •«"•w«i. 

«.7«î^.!îS*'  '"if*"»»*'»*  Seigneur,  wra  pour  nou..  pour  le.  bon.  Religieus 

Son  wuvenir  non.  redira  que  votre  cœur  de  pèr«  ert  a««  large  pour  embrat^ 

liSl?"  f        *•  *""'  '••  *^"**  **«  ••  '•"^«  canadienne.  "«»«"«* 

-«ÏS!     *if''  *°  '?*'"•  ^^  «»»"«^e'  de  '«««ue.  année,  à  U  Ute  de  l'Êgli.» 

«nadtone  et  nou.  donner  à  tou..  le  bonheur  de  Tou.  Ténérer.  de  Tou.  ««ÎT 

teret  de  Tou.  aimer  d'un  amour  vraiment  filial. 

«,tt!l*l.  I   *!!?'''^*  Seigneur,  avec  no.  hommage.,  le.  remerciement.,  le» 

iH^^  *LT^ 2ÎÎ*  ^!î*  ^"  ï"*^  d'accepter  comme  un  gage  de  netM 
Muminion  et  de  notre  vénération.  •-•     "  •«"*» 

portent  benheur  ;  et,  bien  dncètcment.  nou.  non.  wuacrivon.. 

Vo.  fil.  Mumi..  mpectueus  et  reeonnaiwant.. 


1% 


1916. 


Le.  tlève.  dn  CeUèga 
du  Saoé-Cceur  da 
Vietoriavilk. 


fc:  j: 


comnà»  mvemAaanqvm  l  rtotoMAntxm 
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JjtJ^fcrit.  à  M.  I.  Cu,4  MUot.  V.  G.,  pi*  8o«  i^^nmhCé^ 

Afdi«*4di4  d»  QsMMk  21  M|»|.  1911. 


■»  aKOBUjnn  MowsaiairBua, 

t««n»ijr^   V       '"'•"  •■<»«»«  «Ht  le  bon  Dieu  ae  ■mauerm  Ma  da  «m. 
^•TCMoudllM  envoi  bSMiiteEuelittrntic  """""  P" '" '•«^  «  «"w««» 

•TÏSiï^?l!l"J!i  ■•  *~*.*''  '"^'^  y  •i»"**'  «»  riche  c«Ie«u.    Vom 
i^KïÏÏ  Itt^^iJZ  i"'  *''"**.*.  •?"  '»'••  •""»  <»«  vo««  offrir  » 

t.-N.  Card.  Bêoiw.  Mch.  de  QuébM. 


fy^jr-""-'-^-^ 


IM 


asAJiM  scvnM 


I9  même  mtkmêmt. 


Cmam  MornsoiiBira, 


.\rdM«é«h4  i,  Q«i4bM.  11  MT.  1«U 


<•  fok  pjr  jour  j^  p.i«é  à  ro«^  à  To.  bo«  Tkdm  «t  à  Tot«  pSÏTiïïSiï 

!!!!r!.  w    "*•■  '  A»«.wu.  à  <Upioi«r  bMueoup  d«  morte  <Uu  vw  MaBa. 
rr.  •***"*«*  PMolakM  th  rovUk  toujoun  voua  dtawdcr  àm  aoavdlM. 

AtobMogae.    L épidéwi. •  Wt d« nombreuMt »k!ti«« d«i« cwUiawTDMok. 

!!îr  •  u       ?  .•"«• '««▼ow  leur  r«wmpeiiM  su  ciel.    Je  lee  croie  biaThra. 
NUM  quel  vide  affreux  leur  dépitft  fait  «u  mUieu  de  noue  et  quel  deuil  dus 

!?în^r!kTuU.  '  '•  »'»-"^'  i*-^  >•  terribk  criée  que  nZ 

U  bon  Dieu  noue  châtie  pour  noue  randie  aelUeun  et  pour  nous  faire  «i. 

pWnoefnutee.    D0W0  mUtniau^  nodri M  ifuiûmt  nM,.  •»"'"»•«- 

Heureueement  lee  nouveilee  de  U  pds  noue  arrivent  d'Europe.    C'eet  um 

fMade  conaoUtioa  au  milieu  de  noa  mieèrw.  -^  ••*  «w 

ki  plu.  éiStZ:^.  t  ""*•"*  Moneeigneur.  l'expremioa  de  me.  .«.tim«ito 

L..N.  Card.  Btouf.  areh.  de  Québea. 


Ltttw  da  Sa  grandeur  Mgr.  Branault  à  M.  le  Grand-Yicdre  MiJot, 
fiVÊCHÊ  DE  NICOLET 

Nieolet.  P.  Q.  le  36  ■«tmabre  1018. 

CiBB  MoiraiavB  lb  Gband  Vicaib^ 

Je  iroua  doia  une  lettre  de  femerdemeata  et  de  félictUtioaa.  je  leaeubiaa. 
diijaB  ai  pae  une  minute  pour  voua  l'«erii«.     Liées  donc  daiu  mon  eonv 
•t  voua  y  trouveras  plue  que  je  ae  aauraie  l'eiprimer.  ^^ 


coNoiAs  avoHAumquB  1  noTOBuriLLa 
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4bZ]Zr  trS^ir^  !?"•  '?**•  ■'  '"P'toyabWBwt.  «t  j«  prit  Dlîudi  To» 

««P«Mw^  à  M  Bwnièn.  aotn  foi  euelwriatiqiM.  •  «  «  f«- 

Dwjm  «om«w,le.tion  à  vo.  popuUtion..  .'il  you.  pUtt.  p.r  1.  roii  im 


t  J.-8.  Hm Aim. 
Évêque  de  Niooitt. 

Wlï.        *'*^**"**^"  *"  P'*'  <»"  C««^«t  <»•  VictorUvOle,  k  10  jSL 

LE  GHMST  Nom  ROI 

JMnqw  r«plor»teiir,  àtau  k  forêt  loinUine 
Apcf^it  uoe  croix  aux  emblèmet  pieux. 
Lonque  l'apAtre  MÙnt  ne  trouTe  pM  la  luiae 
Au  eoBur  des  naturel!.  pourUnt  li  malheureux. 
Toui  diMnt  bien  haut  leur  très  ferme  espéimMe. 
Ds  .«somiaissent  là  l'auvre  d'un  pays  cwT^ 
U  une  commune  voix  ils  bénissent  la  Fkanee. 
La  naaoe  »  .  issé  là.  se  riant  de  l'enfer. 

I*  IWnee  a  passé  U  f  Sur  tous  les  pointe  du  monde 

Lsibom«e,o.twditeetélo,.touchant. 

Oui  la  Fïanee  a  jeté  la  semence  féeonde 

n.^1  j  *"!*  '!™*  ^  Pnmiin  étiaoelle 
DjM.  da charité,  de aèle et  de ftTYwir. 
Ww  U  Twilait  apôtre,  elle  lui  fut  Mèk 
B*  voix  a  fait  connaître  à  tous  le  Bédmptenr. 


MB  0MJmi99iWVm 


u 


Er»9ce.  vow.  imiu  «imoiu  notre  Minte  ~rji>iw 
Ce  4MBbe«u  d«  U  fai  que  tii  portât  T«n  aoiw 
Nous  l'aToiu  bien  furdé  :  vote  oonuoe  m  pni 
Aujourd'hui  btiUe  enoor  et  nou«  oovole  tou*. 
Te  wai«ent-il  du  jour  A  jutaie  m^monUe 

S?.*^,*'î  •^*'  '"'*»  «wUnjèrent  le  Chriet  f 
Ville-lUne  avait,  per  un  feete  edminO^ 
Convoqué  l'univers  étonné  mais  ravi. 

El  tca  plus  nobles  fils,  douce  mèie-patriek 
Répondant  A  l'appel  de  leurs  frères  heureux, 
▼bient  s'unir  à  nous.    Alors  Ville-Marte, 
Ecrin  de  souvenirs,  baigné  par  les  flots  bleaa. 
Prodama  hautement  dûu  uue  apothéose, 
Lec^pys  de  Jésus  sur  notre  aol  natal 
Chaotin  sut  dé|>loyer  un  teste  grandiose. 
Le  triomphe  du  Christ  y  fut  vraiment  royal. 

Le  Christ  a  passé  lA,  disaient  avec  mystérab 
Les  peuples  aceoums  vers  la  grande  dté  ; 
Le  Christ  a  passé  là,  bénie  est  cette  terres 
O  peuide  canadioi.  sesMor  de  vérité! 
En  proclamant  ainsi  ta  sublime  croyanee^ 
Tu  donnes  à  la  terre  un  spectacle  to«shs«^ 
O  peuple  né  d'biec,  on  vantait  ta  »iiPtnriL 
Ce  bel  note  de  foi  U  fait  enoor  plus  fnwd 


m 


Pontife  vénéré,  notre  ville  coquette, 
|H  septembre  dsnier  a  pradamé  sa  loi  ; 
De  votre  ardent  désir  se  foisairt  liateniMeb 
Elle  a  gloriii»  efcantéle  dWn  ReL  ^^ 

^Mnnten  toos  pointe  la  gmnde  ■. . 

Multipliant  partout  lee  autak  las  déea* 
I>e  notre  asMwjMeux  oftut  ^«s  é^ 
Nonz  avea»^M%«ê  pew  JIms  ne* 


ootobAs  «TCBAsnfno^  À  ticroaiArtuM 


im 


innnMivwtt  vera  hii  pour  te  Uea  pmi%ti.. 
8««bUit  tout  Vit^pm^uSSSSSS' 

*»e  at»p&tt  rEtbm  «t  penr  l'^mMaHé  : 
Joue  le  nyoammatlt  de  lliïWÉip»et*>»Étoe. 

Oui,  le  Chrût  •  pmmI;  naii  m  «hU»  imim  mii^ 
UMtele  tomfr  et  ee  jour  te»  MkMM^ 

A  »•»  te  «ttûieiit  de  tft  MHfté 

▼•,  qu'à  juMib<tok-oiKttr  eu  M  «eul  *e  «mém» 

Ce  que  ..«te  te  Ctetel  ert  tiSirb£.ï!S! 


C-r*jg«M.^.t«.De.^ 


Poè«t  compo.é  p«  une  rdigieu*  de  U  Cong,*g«Uoi,  Noti^Dit... 
US  BUS  OU  OONeitS 

;«»  I.  ptece  d'éili,^  en  •«,  lu»  4taU. 
«■u.  centemptetif.  eoue  m  pwure  «uaUre. 
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tMi  GBANIM  JOVB8 


Dm  Ttilluito  Uboureun.  de  noi  geu  des  cwotnm 

LArc  de  M«a  l'emporUit  pw  1«  gHk»  nutique 
»e  .e.  millier,  d'épi^  l'un  ,ur  vSStp!^. 
Blondi  épu.  tout  confiés  de  froment  symboUque. 

Et  le.  nuit!  ■uecMuent  «uz  nutin.  emUuméii. 
El  d«u  le  cUiMbecur,  l'aro  pron«t  l'Utitude 
D^une  étnnçe  dwpeUe  nus  f rontona  eiaelé*. 
WUMd  vmt  le  aoir  lublime  et  que  U  multitude 
Sacortuit  l'ortenroir.  pmm  loua  les  ucenus. 
I.  «rc  eut  comme  un  tnaton.    U  pwût  due  l'extiwe 
Attendre  aur  lui-même  et  ws  épis  nouveaux. 
Ijee  mots  coMécratenr^  dont  le  mystère  écna& 
Qui  font  du  blé  d'autel  l«  .ubst«i^  dfun^^! 
M«s  celui-là  n'eût  pM  si  haute  destinée  : 
Achever  de  mûrir  en  face  du  Saint  Lieu. 
C  éUit  asaes  d'honneur  pour  l'humUe  graminée. 

Dans  l'automne,  les  champs  venaient  de  s'assoupir. 
QuMd.  dure  aux  blés  de  l'arc  comme  aux  f euiUes  ro^gie^ 
Um  bnse  de  mort.  (1)  avec  un  long  «>upir.  ^ 

Ojs  Mnglots  dans  U  voix,  passa  sur  les  prairies: 
îF*  •T"*  ^  "f»»»  de»  plu»  froids  aquilons. 
Mettut  à  nos  foyers  une  horrible  souffrance. 
Dans  I  angoisse  et  le  deuO  eUe  courbait  les  fronU. 
Seul.  1  are  restait  debout,  sans  peur,  sans  défaUlance. 
Sous  1  orage,  sa  paille  errait  depuis  longtemps  ; 
Ou  importe  !  il  saurait  bien,  dénudé.  soUuiro, 
Garder  des  brins  dorés  pour  les  nids  du  printempe. 
«t  voiler  quelque  peu  le  convoi  funérain. 

Cu.  le  convoi  passait  sous  l'are  jadu  heureux. 
Qui  pleurait  les  matins  où  les  cloches  divines 
Four  bénir  et  chanter  l'ostensoir  radieux 
Jetaient  sous  le  ciel  bleu  leurs  notes  argentines. 

î^'î!^  •••.•""/  <•"«•"<»«>•  !•««»  ••épanchaient. 
*:t  c  étaient,  chaque  soir,  nouvelles  hécatombes  : 
Sous  la  pluie  et  le  vent,  les  gerbes  se  penchaient. 

*<"•*  comme  les  cyprès  se  penchent  sur  les  tombes. 

(1)  La  grippe  Mpagaok. 
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Un  monument  de  deuil  d«M  U  vUle  m  dftmïe 
Une  ,mmen«  cUmeur.  .ux  pied,  de  DieT^^t 
Enfin  le  ciel  .'émût,  et  l'épreuve  eut  »  ces» 

l1°I?J^T*  ".''5"*^.  •«  l'or  fauve  de.  bléi. 
Le  givre  étinceUit  en  .plendide  nuance  ;  ' 

On  vit  chaque  semeur  cueiUir  les  grains  sacrésCl) 
Qui  devaient  de.  siUons  a«„,er  l'fbonda^T 
«  ;}'?*•".•  *«  P««  «nourir  «m.  crainte,  sans  stupeur 

Toi  qui  sus  nous  donner  U  part  d'humble  labeur 

Et  auanTJ*'.**"  *^.*'™*  !•  »»"°**  Souv-vaine  ' 

Et  quand  de  la  moi,«,n  les  «pis  forU  .  i.  droits 

Tou^l'*tI  r  "*''•"«•  *°î  <**  '-son  poétique. 
Confiant  à  U  bnse  un  hymne  eucharistique 

Plus  tard,  les  blés  pieux  tombèrent  sous  la  faulx  • 

Leurs  javd^es  venaient  .'entasser  dans  la  gwmi*. 

Une  mam  bienfaisante  a  glané  le,  plu.  H^^  ' 

Su  de  composer  ce  ««deux  mélange.  (Roses  et  Blés) 


Un 

Afi] 


£i  Piîr'*  ï*  p."""  •**"'  '•  bouquetdefête. 
Bon  Père,  entendes-vous  les  compliment,  dimet. 
g.  lUvoudraient  formuler  de  miSiière  ^5S? 
L.rojeasonl«,gHie:  eUe  parie  d'amiuT 
Et  d  hommage,  profond.  ;  le  blé.  lui,  aou.  rsimella 
<h.e  votre  «cerdoce  offre  ici  ch«,ue  \ÔZ        "^ 
1^  wmeaee  qui  donne  une  gerbe  éterneUe. 

Vou.  ave.  prodigué  votre  rtle  au  congrès 
Et  pendant  le  fléau,  la  bonté  qui  comST.. 
QuMd  l'arc  éUit  debout,  souvent  pTi^  reflet. 
Le  «Jeil  .jout«t  un  éclat  d'auréole 

urère,  I  héroïsme  en  a  mis  davantage 
De  chevet  en  chevet,  portant  de  Die.i  le  don. 
Vous  ave.  su  garder  l'invincible  courage. 
^     tt  nous  vous  avons  vu.dans  un  péril  constant 

O)  MoaÙMir  lasaire  Cdté. 
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UM  OBAVM  JOW 


EzpoMr  votre  vie  au  aerrice  dM  âmea. 

Oh  !  que  U  gratitude  exalte  nuintenaat 

Le  héros  du  CongiAe  et  de  cea  lombies  ârmmm. 

A  l'évocation  de  cet  cher*  eouvenirt 
Du  fond  de  tous  les  coeurs,  un  hymne  doit  répond*. 
En  juin,  au  pré  natal,  quand  passaient  les  téphiia. 
Nos  épis  s'inclinaient  et  semblaient  se  confondra^ 
En  un  seul  mouvement  ;  nous  inclinant  comme  eux 

Père,  nous  acclamons  votre  sainte  vaillance^ 
Et  pour  mieux  vous  bénir  de  vos  soins  généreux. 
Voici  que  la  tendresse  et  la  reconnaissance 
Ont  voulu  vous  offrir,  semeur  de  vérité, 
La  gloire  des  moissons,  l'hommage  du  parterre  ; 
Veuilles  les  recevoir,  tout  est  bien  mérité^ 
Et  tout  vous  est  offert  d'une  ftme  bien  sincère. 

CoNoaioATioN  DB  Notbk-Daim 

Victorisville  24  octobre  1919. 

Fit*  de  Mtntitur  1$  Curé. 


CIRCULAIME  AU  CXEKGÉ 


Ëveché  de  Nioolet,  37  dée.  1918. 


Lb  CoNOBia  EUCHABIBTIQUB 
DB  V1CTOBIAVILI.B 

{Cirevlaire  de  MoMngntur  l'Êviqut  de  Nieald  i  ton  eUrfi.) 
MasaiBras  et  cbxbb  Collabobatbubs, 

Le  Conitr^s  Eucharistique  de  VictorïaviUe,  tenu  au  mois  de  s«>ptembre  der- 
nier, le  quatrième  Congrès  Eucharistique  régional  du  diocèse  de  Nicolet,  mar- 
quera dans  notre  histoire  religieuse  à  nous  l'un  des  événements  les  plus  remar- 
quables et  les  plus  glorie'  "u'elle  ait  eu  à  enregistrer  jusqu'ici,  et,  si  l'on 
excepte  le  Congrès  eucharistie^,  de  Montréal,  qui  n'a  été  surpassé  peut-être  ea 


La  nA.NMbHi:  i>Ks  Jbuxm  C.ivomooAsrsips 

SArRK.-<\Kl.T|,  UK  JlOHUs 
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•u  CumU.  '«•«•-Hortie  qui  m  nient  jànub  vhm 

rien  de  plu.  pour  e^^'SnVnnM!^^^^  "".  *^  -'••t  P«  bénin  de 
tfcjne  eut  l'honneur  d'êS^llïét.Trfti^drriï-^^'l'***^^ 

U  bénédiction    du  Vi^S;  di^Z/ïlH»  ~»f;^^  tr.T..x 

IMiMne  :  J««iMJIimt.  et  voioi  le  te^  ce  notn  ed>i«. 

A  SoM  EitmtscK  LK  Cabdihal  Gaotamh 

VaHemm-Rtmê 

t  J.-S.-HnBMAN.  £t«ftM  d»  NieoUt. 

^"q««tf^^-.2?Z?ÎÏÏ"^  U  rtponn  de  8.  Sdnteté  «  N...  ^ 
de  diÎH.    U  viw  :         ^^  ^  «««««innée,  en  temp.  op^Hun.  à  '^ 


Htmtnn,  Btiqtu  et  NieeUl, 

Vkhrimmê. 


tlomt,  ff  atpleinbre  1918. 


Caboota» 


OASFAUD. 
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!•■•  QRAMIM  JOUIS 


«OBté  d  ArthabMk*  d'en  faire  part  à  leun  fidèl«t,dii  luuit  de  la  duireJe  pf*. 
mier  jour  de  ran,au  prAne  de  la  meue  paroiaeiale. 

Que  cette  bénédiction  du  Vicaire  de  Jésua-Chrirt  wit  pour  tona  ceux  oai 
ont  travaillé  au  triomphe  du  Dieu  de  l'Hoetici  Vietoriavaie.  ou  qui  «  aat 
aMiaté,  le  gage  de  toua  les  bonheurs  et  des  jduf  doueea  '«ir'tirfationa  1  BttuHe- 
tio  Patrùfirmai  Domot  fiUorutn. 


VÊTES  GRANDIOSES  A  VICItmiAVIIXE 

De  VUmon  eu  «udotu  i»  FEat,  d'Artiiabaska  ; 

Les  18,  14,  et  16  aept.  1918.  resteront  mémorables  dans  l*h«toif«  de  la  viBa 
de    Vietoriaville. 

La  manifestation  grandiose  en  l'honneur  du  Congrès  inrrharistiqaB.romma^ 
eée  le  13  septembre,  s'est  terminée  dimanche  ,  '.  le  16. 

Le  tout  a  été  marqué  d'uii  grand  succès. 

Dieu  a  voulu  que  le  Congrès  se  termbât  par  de  grandiosas  eérémonias 
sous  up  soleil  qu'on  aurait  dit  dans  l'admiration. 

Aussi  la  foule  était^e  nombreuse  comme  on  n'avait  pas  eaeoi*  vudepuia 
le  début  des  fêtes.  Toute  la  population  se  pressait  aux  abords  de  l'Élise  et 
dans  les  différents  endroits  où  des  cérémonies  eurent  lieu.  De  sixhenrea 
et  demie  du  matin  jusqu'à  ce  qu'il  fût  asset  tard  dans  la  soiiée,  l'assistanca 
ne  parut  pas  diminuer.  C'était  un  enthousiasme  quasi  indescriptible  partout 
et  pour  tout  ce  qui  s'effectuait  :  les  fidèles  de  VictoriaTflle  et  leurs  bdta- 
voulaiant  à  tout  prix  se  dédommager  daa  coatra-tempt  aoabtanx,  tons  voua 
laient  que  les  prèwntes  fêtes  fussent  tdies  que  personne  de  ceur  qui  y  pr*. 
•aient  part  pussent  jamais  les  oublier,  et  que  tous  pussent  en  praltcr  toute 
leur  vie  durant. 

Son  Êmbence  le  Cardinal  Bégio  est  arrivé  samedi  soir  14  septembre.  La 
foide  s'était  rendue  en  grand  nombre  à  son  arrivée. 

Dimanche  matin  il  y  eut  messe  et  communion  pour  les  dames  et  les  jeunes 
filles  à  six  heures  et  demie,et  à  sept  heures  et  demie,  pour  les  N^mnift  et  les 
jeunes  gens. 

C'est  à  dix  heures,  qu'eut  lieu  la  grande  messe  pontificale  en  plein  air.  chantée 
par  Son  Ëminence  le  Cardinal  Bégb. 

Cette  messe  que  l'on  attendait  avec  tant  d'impatience  fut  la  céiémonie  la 
plus  imposante  de  tout  le  congrès.  Un  ehœur.composé  de  plus  de  cent  cin- 
quante voix.était  i  l'orgue  et  les  fanfares  de  Victoriaville  et  des  Frères  des  Éco- 
les «hrétiennea  d'Arthabaska  étaient  présentes.  Elles  nous  firent  entendre 
les  morceaux  les  mieux  réussis.  Il  y  avait,  en  outre,  la  fanfare  Lasalle.  des 
Trois-Rivières,  qui  ne  manqua  pas.  selon  son  habitude,  de  prendre  une  part 
très  active  au  succès  de  la  musique. 


coiroBiia  tocbatowqub  1  tictouatou 
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Ob  Ntime  qa'Q  y  avait  ptna  d«  viii>«^.«  .m 
le  Prhut  de  r««Ii««a2S"e  "'•«^«««*.  V-t  comme  «ûSS; 

b«niè« éiSSdïrSÏÏStr  '•«»«I«We.  tou.  le.  porteur.  3^^ 

M^SaiK  îir^rctîSsif .î  ^i  îr T  »-  '•  ''^  ^^^ 

quelle  ie.  bommue.  de  U~.m.uïL  ^*  **""  '*"  «»r«WMtM.  du.  la. 

que.  minute,  .ur  le  t^^j^S^^T  T  u*:*"*  •»**«»"  «««««nt  que- 
PuUtion c.thdique de*ï^ pï«^^S'»' '*  ^•«  1«« P«t  faiw  à  U  pc 

L-  cérémonie  «Sr^Tà  îe«^u^'''l?^?i?''' ^* '''•^»'' •*•» 
•prêt  que  Son  Éminence  eut  f  Jt  ï^aïriT;-    *"*i^'^  ""•  •»*»«  «»^i«» 

eli«iue  demeure.    A  xÀi»  heu^l   iJl  **T^*  **|*  c^rtmonie  .e  pauant  dan. 

^^^^^  -.      ^»'"™.«  ••»!«•. uiqK>«>»prt,d„cho«tod'A«tlii 

•-£qSfiui''.^otr^£^^^  **««•-  -  f*--  de  Ni. 

de  U  dévotion  au  S«ré-S^U  .SrrboSrS*"*^"*  T  "?"*?^ 

cSrîïïs:.!--*-  "  '~^-"*^-  *^t  ^i?::E?irmSnir7u'î^ 

ke««.  ll^  lirSE.^''**  "  "~  ''•  ''*»»*••  «»•  viUe.mumin.  pendant  plueieu» 


*     • 
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us  OBANM  JOtms 


AIA«déinie.ajr  eutuii  «utre  «utd  que  letRvdiFiiree  et  leun  ëèrn  mrSuA 
piipui  et  qui  4t«t  à  rhoiueur  de  oette  beUe  iiutitatioii.  Dans  toutce  tooUe 
im  nMi.dee  dteoratiou  superbes  ont  aussi  «U  f«HM  pat  les  eitoyens.  m 
tk'r  ooaptwt  pM  moins  de  80  wcs.  «■••^«w,  w 

Les  «utorités  religieuses  oobuu  les  autorit«s  civiles  doivent  être  fiètes 
d«  beau  suwteroaporU  dans  ce  confiés  euebaristique. 

Hais  nos  félicitations  doivent  aller  d'une  naaièn  route  spéciale  au  très  ré. 
rend  Messiie  Mdot.  cv-é  de  Vietoiiaville  qui.  par  son  travÏÏ^MstaaTsoi 
dévouMnent  et  son  initiative,a  fait  du  congrès  eucbaristiqne  un  si  b«ui  sucoès. 


CONGRES  EUCHARISTIQUE 
I>c  Xs  CafMdMN.  de  Thetford-Mines: 

On  ne  iwuvait  jamaU  cboisir,  pour  une  démonstration  de  l'importaaae 
vSLriaSr  *"**'*'"*  '*«*<"^  meilleur  endroit  que  U  jolie  ville  de 

fervie  parde  bonnes  voies  de  communication.rabord  en  est  facile  et  l'étnMCM 
après  avoir  été  frappé  par  les  beautés  de  U  viUe.se  trouve  tout  de  suite  cbes  lui: 
car  I  hospitabté  reconnue  des  citadins  est  franche  et  bien  ouvwte.  Au  ptemiet 
coup  d  ad.  on  se  croirait  dans  un  bosquet  enchanteur,  tant  U  y  a  de  verdure  : 
mais  la  somptuosité  des  édifices  religieuzet  pubUques.  Télégance  des  demeu. 
res  pnvées.  nous  rappeUent  vite  que  nous  sommes  dans  une  des  villes  les  plus 
prospères  des  Cantons  de  l'Est.  Si  l'on  porte  le  regard  dans  le  lointain,  on 
est  comme  grue  par  I  aspect  de  U  montagne,  avec  ses  teintes  mulUooloNs. 
^lat  à  ses  pieds  Arthabaska.  qui  semble  si  coquettement  bfttie  là  pour  lu 
roMtoe  hommage,  pendant  que  les  rythmes  charmeurs  des  cascades  de  la  riviè- 
reNicolet.  chantent  un  perpétuel  hymne  d'amour  et  de  recoanaissanoe  au 
Créataur> 

C'est  dans  ce  décor,  que  je  me  reconnais  bien  impuissant  à  décrire,  que  s'en, 
vrait  vendredi  matin  le  grand  Congrès  Eucharistique  de  Victoriaville.  Le 
sympathique  Evéque  de  Nicolet.qu'on  trouve  toujours  i  U  tète  des  beaux  mou- 
vemenU.préside  les  fêtes,  ayant  à  ses  cAtés  Mgr  O.  Biilot,qui  restera  U  figure 
pmeipale  de  ces  fêles,  après  «voir  été  l'âme  ce  cette  apothéose  à  Jésus-Hostie. 

lI.nyapasdesoiedaaxcieuz:  mais  la  joie  rayonne  sur  tous  les  visacea. 
rMiéffTMse  est  dans  tous  les  cœurs. 

Les  cérémonies  se  déroulent  belles  et  imposantes. 
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SiTtriotT-rdol^ifr^.;  .^.'>~7|' cependant  e,  ^^,  .„ 

qu'U  ,'t,i  «diflé  lui'méme  rjîr^ïïLL'ÏÏ*'  imp«,vué.  «,„  l«  vMte  dôme 
I«  limite,  de.  chef.^lCm  hui^""'  "*  ""^^  "''^'  "•  «»"»^  P"' 

.tfe.''m5SÎj'm"SeïÏÏ^.SÏÏ:X^  *r.ité.  U^-intet* 

ce  le  C«rdbd  Bégin  ~  à  uï!^^     '^î"*.î*'  7«  •«•.--  Son  Êminen- 

f«Uc.thoUque.qu?iïï7«!Sîriî  w°  ^ï??^  «i^d  le.  80.000  e^ 

â»e.  !•  bUnche  Hortie^omS^ler.1  «ÏÏ!*Ï?  ~'"?"'"'  •***  ""  -^ 
décrit  pM.  «oieiinei  entre  tou..qui  m  wnt  mai.  ne  m 

Tib«'i!iï::^î£Sii:£::r^^^^^^  i-w 

«n  dernier  chMt.  '^'^-    *'•*''•'*?**•  »«*«onieu.ement  dw.  U  pld» 

LA  mocxssioN 

lumière,  électrique.  iUudSwTt  U  f  JÏÏ.  H^î*  T**^?'  D'innombn^le. 
«t  recouvert  d'épk  dl  Ué  2  X  «r*  ^  !?:"  P«>«W.  en  faeede  l'éfK 
«nmuch  •••'»•  •••?«•  de  U  foule  ;  !•  procenion  vient  de  »  «ettee 

<I«.t«£entqîXîÏÏ^JïXVir  *[  «S»  «»»««*  1- C«dln.i  fô 

•^1^  u  p!opriétéTïï^Zwr'où^;t;  ri^'^  ••  ^«^ 

lumière..  vouUnt  p.»r  «inei  Xi  ri^lLr  d^VlTST"'  'r".*"  -^**P"» 
'Tortpoind.eçàetlàln.  .nuit!!Ii««Sr  ^  *''"  '-  **»^  *»'•• 

.  ^jiriïtir'"  £tHJSïïf.j£d'*s-eiirt*::s^^  •"-^• 

i.b..u.«.tœXi.^«iK.tsriîs5?*-  ^-  po«  -«li- 

CAïaixfe  î^trciTAT 
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tMCMAITMJOinH 


um 


AU 


i!,     ! 


8.  B.  )»  CArdiaal  BAoni 

8.  6.  Ifgf  BsuirAuiiT 

Mfr.  B.  BouBBMP.  P.A.  ;  V.O. 

MfrZ.  LAiATa,?.  D. 

Mfr  Own.  Miu».  V.6. 

M.  !•  ChaoofaM  AamrAuii* 

If.  h  ChanoiM  Paquik 

M.  l'abbé  Uloouo  Tmhu  a.  e. 

U  B.  P.  OvuAiv.  8.8.8. 

I«  B.  P.  Tabdit.  8.8.8. 

I«  B.  P.  Pmw,  O.C.B. 

U  B.  P.  JoACHiM,  O.F.M. 

Lt  B.  P.  Babout.  88.B.B. 

La  B.  P.  LboosA,  Bvd. 

MM.  P.«BLAMO]n>a 

8.  BnAvo 

'•  Mastil 

'.  T*nwAV 

■•  d«  CODBTAI. 

J.  Duron 
M.  Bot 
B.  le  PuircB 
A.  Cmamvoux 

Bd.  BwoMmuM 

A.  Bbamabo 
J.  Imn» 
LBamui 

P.  Bovbawa 
O.  MAimAV 
L..A.  Coté 

B.  Bo»Mw 


C.>B.  BaoïTAUtT 

I.  BÉLAXO 

A.  Mambau 
J.  LAaraoQoa 
C.  GAOMoir 
J.  Lambut 
J,  HovLa 
J.-A.  LaiAT 
A.  Govuf 

A.  DAfiLm 
8.  BiuTiAV 
O.  MuAirçox 

B.  JOTAL 

G.DÈathmn 
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!r«l  r^^  ■^*^'  N«»«Vow"'*voirri«,oini.detout 
ç»  q»«  €-  GmiMfa  Jm  ont v«.',eeo«|Ji,.  Md.r«aiiu™an.'«rtte 

Z^ti^t   T^r^^^^-^'^'^-tï^t^- 
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